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   PREFACE   

The Research for the Management of the Fisheries on Lake
Tanganyika project (Lake Tanganyika Research) became fully
operational in January 1992. It is executed by the Food and
Agriculture Organization of the United Nations (FAO) and funded
by the Finnish International Development Agency (FINNIDA) and
the Arab Gulf Programme for United Nations Development
Organizations(AGFUND).

This project aims at the determination of the biological basis
for fish production on Lake Tanganyika, in order to permit the
formulation of a coherent lake—wide fisheries management policy
for the four riparian States (Burundi, Tanzania, Zaïre and
Zambia).

Particular attention will be also given to the reinforcement of
the skills and physical facilities of the fisheries research
units in all four beneficiary countries as well as to the build-
up of effective coordination mechanisms to ensure full
collaboration between the Governments concerned.

Prof. O.V. LINDQVIST  Dr. George HANEK
Project Scientific Coordinator Project Coordinator

LAKE TANGANYIKA RESEARCH
FAO

B.P. 1250
BUJUMBURA
BURUNDI

Telex: FOODAGRI BDI 5092 Tel.: (257) 229760

Fax.: (257) 229761
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   GCP/RAF/271/FIN       PUBLICATIONS

Publications of the project are issued in two series:

* a series of technical documents (GCP/RAF/271/FIN-TD)
related to meetings, missions and research organized by the
project; and

* a series of manuals and field guides (GCP/RAF/271/FIN-FM)
related to training and field work activities conducted in the
framework of the project.

For both series, reference is further made to the document
number (01), and the language in which the document is issued:
English (En) and/or French (Fr).

   For bibliographic purposes this document   
   should be cited as follows   :

Coenen, E.J. (ed.) Historical Data Report on the Fisheries Sta
1995 tistics, Limnology, Bromatology, Zooplankton, Fish

Biology and Scientific Publications Review of Lake
Tanganyika (Zaïre). FAO/FINNIDA Research for the Mana-
gement of the Fisheries on Lake Tanganyika.
GCP/RAF/271/FIN-TD/31 (En & Fr): 173 p.
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1. INTRODUCTION 1. INTRODUCTION
As a follow-up to Reynolds’ Suite à la mission  de
(Reynolds, 1992) Reynolds (1992) autour du lac
around Lake Tanganyika to Tanganyika pour collectionner
gather as much as possible le plus possible de données
historical data concerning historiques sur la pêche, les
fisheries, fisheries statis- statistiques de pêche, la
tics, limnology, meteorology, limnologie, la météorologie,
fishing gears, ornamental les engins de pêche, le
commer-
fish trade, etc., the staff ce des poissons ornemen—
of Fisheries Departments and taux, etc., le personnel des
Research Institutions of the Départements des Pêches et
4 riparian countries of Lake des Institutions de Recherche
Tanganyika, working closely des 4 pays riverains du lac
with RLT, was asked to assist Tanganyika, travaillant avec
in the task of assembling, RTL, a été demandé d’assister
compiling and present the dans le travail d’assembler,
available data under a series compiler et de présenter les
of historical reports. The données disponibles sous
historical data report for forme d’une série de rapports
Tanzania was published historiques. Le rapport
earlier as LTR Technical historique pour la Tanzanie a
Document Nr. 15 (Coenen été publié antérieurement
(ed.), 1994). comme Document Technique RLT

No. 15 (Coenen (ed.), 1994).
This report presents 8 Le rapport ci-présente 8
historical data reports com— rapports de données histori—
piled by the staff of the ques, compilés par le person-
C.R.H. Centre in Uvira, nel du Centre C.R.H. à Uvira,
Zaïre. These reports deal, Zaïre. Ils contiennent, pour
for the Zaïrian waters of les eaux Zaïroises du lac
Lake Tanganyika, with Tanganyika, des données
fisheries statistics, limno— historiques sur les statis—
logy, bromatology, zooplank- tiques des pêches, la lim-
ton, fish biology, affects of nologie, la bromatologie, le
the use of light on catches zooplancton, la biologie des
and a review of the poissons, l’effet de la
scientific publications of lumière sur les prises et une
the C.R.H Centre. liste de publications scien-

tifiques du Centre C.R.H.

The 8 historical reports are Ces 8 rapports sont pré—
presented in their original sentés en langue originale,
language, i.e. French. c.—a—d. le Français.

2. HISTORICAL DATA REPORTS 2. RAPPORTS HISTORIQUES
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RESEARCH FOR THE MANAGEMENT 0F THE FISHERIES ON LAKE TANGANYIKA
GCP/RAF/271/FIN

DONNEES HISTORIQUES SUR LES STATISTIQUES ET ECONOMIE DE PECHE
DE LA PARTIE ZAIROISE DU LAC TANGANYIKA.

Par
MAMBONA WA BAZOLANA Charly

Attaché de recherche
Centre de Recherche en Hydrobiologie

«C.R.H.»

HISTORICAL DATA REPORT NR. 1
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   RESUME   

Le présent rapport constitue une compilation des résultats

des données statistiques sur les captures, l’effort et

l’économie de pêche ainsi que sur les études socio-économiques

de la pêche de la partie zaïroise du lac Tanganyika. En même

temps, ce rapport décrit le cadre institutionnel qui contrôle le

secteur de la pêche et présente les systèmes statistiques

utilisés au Zaïre, en général, et plus particulièrement au lac

Tanganyika.
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1. INTRODUCTION

Le poisson joue un rôle socio-économique très important
dans l’alimentation de la population en général et dans
l’autosuffisance alimentaire en protéine animale en particulier.
Il est une source immense de revenu pour la population riveraine
du lac. Les principales espèces des poissons exploitées sont les
pélagiques Stolothrissa tanganicae, Limnothrissa miodon, les
juvéniles de Lates stappersii, apparaissant ensemble sous le nom
commercial de «Ndakala», Lates stappersii «Mukeke» et les
espèces Lates «Capitaine ou Sangala»(Lates angustifrons ou Lates
mariae) et «Nonzi»(Lates microlepis). Ces poissons sont d’une
importance économique certaine.

Vu les possibilités qu’offre la pêche au lac Tanganyika de
combler le déficit en protéines dont souffre la population, le
gouvernement zaïrois cherche à développer ce secteur par des
conventions de coopération avec des organismes internationaux.
C’est dans ce cadre, et suite à la demande du projet FAO/FINNIDA
de recherche pour l’aménagement des pêches au lac Tanganyika,
que le présent rapport décrit la structure institutionnelle et
les systèmes statistiques en vigueur et résume les résultats des
travaux réalisés dans le domaine des statistiques et de
l’économie de pêche et aussi donne quelques informations sur les
études socio—économiques de la pêche menée dans la partie
zaïroise du lac Tanganyika (Fig. 1).

2. CADRE INSTITUTIONNEL DE LA PECHE AU ZAIRE

2.1 Brève historique

Bien avant l’indépendance, le secteur de la pêche au Zaïre
était placé sous la Direction des Eaux et Forêts (DECNT, 1984).
C’est en 1949 que fut créé au sein de cette direction une
division appelée Division des Pêches et Pisciculture composée en
majeur partie des agents de pêche. Cette division était chargée
d’encadrer les pêcheurs, de les assister techniquement et
socialement, et enfin d’assurer l’application de la
réglementation en matière de pêche.

Peu après, cette division a été transférée au sein du
Département de l’Agriculture jusqu’en 1976. Au courant de cette
même année, la Direction des Eaux et Forêts et ses trois
composantes (Forêts, Chasse et Pêche) a été placée sous
l’autorité du Département de l’Environnement, Conservation de la
Nature et Tourisme (DECNT). Mais avant cela, il fut créé en 1974
l’Office National de Pêche (ONP) doté d’une personnalité
juridique à caractère industriel et commercial.

Les autorités de cet office furent suspendues par la suite
à cause d’une mauvaise gestion dans le cadre de la
zairianisation et ensuite l’office a été cédé peu après au
Centre National de Développement de la Pêche à Kinkole (CNDPK)
créé en 1969 par ordonnance présidentielle.

Mais an avril 1975, le CNDPK disparaissait à son tour et
ses activités étaient à nouveau confiées à l’ONP dont les
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nouvelles attributions fixées en 1978 étaient essentiellement de
s’occuper de l’encadrement des pêcheurs, de la promotion du
développement de la pêche, de la recherche et aussi de la
collecte des statistiques de pêche. Mais cette tâche revenait
aussi à la Division de Pêche qui œuvrait au sein du DECNT.
Cependant, les 2 services étaient paralysés par manque de moyens
matériels et financiers. Cette dernière situation a rendu
difficile leur travail.

C’est ainsi qu’en 1991 l’ONP fut aboli par suite de ce
déséquilibre financier. Pour cette raison, depuis 1982 la
gestion du secteur de la pêche était laissée à la seule
responsabilité de la Division de Pêche du DECNT, actuellement
MECNT1. Même le Service National pour la Promotion et la
Développement de la Pêche (SENADEP), créé en 1987 au sein de ce
ministère, ne dispose pas d’un budget propre pour son
fonctionnement (Muganda, 1991).

2.2 Organisation

Le MECNT est le seul responsable du secteur pêche pour
l’ensemble du pays.

Au niveau national, ce ministère est organisé an 4
directions et la Division de Pêche relève de la compétence de la
Direction de la Gestion des Ressources Naturelles Renouvelables.
Cette division a comme fonction: (i) de donner des conseils
techniques sur l’aménagement et le développement de la pêche,
(ii) de promouvoir et planifier le développement de la pêche,
(iii) de protéger les ressources (iv) et enfin, de collecter les
statistiques de pêche.

Mais par manque de moyens matériels et financiers, les
rôles dévolus à cette Division de Pêche se réduisent
actuellement à l’octroi des permis de pêche, au prélèvement des
taxes et à la collecte des statistiques de pêche.

Au niveau régional, les coordinateurs régionaux s’occupent
aussi bien de la gestion des forêts et de la chasse que de la
pêche.

Au niveau de la Sous—région, les coordinateurs sous-
régionaux ont un seul bureau qui s’occupe de toutes les
activités relatives aux rôles que doit jouer le Département, y
compris la pêche.

Au niveau de la zone, les Superviseurs de zone gèrent
toutes les activités du ministère dans leur rayon d’action.

   Mais       dans       la       pratique,       ces       organisations       travaillent       d’une   
   fa      ç      on       quasi-ind      é      pendante       de       l’organisation       nationale       en       se   
   limitant       à       n’accomplir       que       les       t      â      ches       consid      é      r      é      es       comme   
   primordiales       par       les       responsables       r      é      gionaux,       sous-r      é      gionaux       et   
   de       Zone.

1 Ministère de 1’Environnement, Conservation de la Nature et Tourisme.



GCP/RAF/271/FIN-TD/31 (En & Fr) 9

Malgré tous les problèmes qui existent, les rapports
arrivent au bureau central basé à Kinshasa par le circuit
suivant:

Agents ou Gardes de pêche (sur les plages)
|

Chefs de Secteur ou de Cellule (sur les plages
|                 principales)

Superviseurs (dans les Zones)
|

Coordinateurs Sous—régionaux (dans les Sous—Régions)
|

Coordinateurs Régionaux (dans les Régions)
|

Directeur de pêcha (MECNT à Kinshasa)

3. SYSTEME DES COLLECTES DES STATISTIQUES DE PECHE

Au départ, la collecte des statistiques de pêche a été
organisée au Zaïre afin de pouvoir répondre à un impérieux
problème au niveau des régions, particulièrement celui de
contrôle de paiement des taxes et permis de pêche que tout
propriétaire d’unité de pêche doit payer. Ainsi, au fur et à
mesure que des agents ont été placés sur les lieux de
débarquement des unités de pêche, d’autres informations très
nécessaires ont commencé à être recueillies, notamment les
données sur les prises, le nombre des pêcheurs, les types
d’embarcations, d’engins, etc... Malgré l’existence dans
certaines plages des agents ou gardes—pêche, les données
récoltées sont peu fiables, car ces derniers effectuent très
souvent des travaux relatifs aux forêts, à la chasse et à
d’autres activités personnels et donnent moins d’importance à la
pêche. D’ailleurs les visites dans les plages voisines sont très
rares, ce qui conduit à    la       non       fiabilit      é             des       statistiques
   r      é      colt      é      es   . Aussi,    par       manque       d’       instructions       pr      é      cises,       les   
   m      é      thodes       de       collecte       des       statistiques       ainsi       que       le       type       de   
   donn      é      es       r      é      colt      é      es       diff      è      rent       d’une       r      é      gion       à       une       autre,       d’une       Zone   
   à       une       autre,       voir       m      ê      me,       d’une       Plage       à       une       autre   .

Actuellement, il existe des statistiques de pêche pour
certaines années, mais les séries chronologiques sont souvent
très incomplètes et présentent des variations qui échappent à
des explications logiques.

La non fiabilité des statistiques disponibles à ce moment
a des causes multiples:
—    l’inexistence       d’un       syst      è      me       national       standardis      é    pour la
   collecte des statistiques de pêche,
— le manque de coordination et d’intégration de la pêche au
   niveau central, régional, sous—régional, voir de zone,
— la manque de moyens matériels et financiers,
— l’absence de personnel qualifié.

Telles sont les principales causes qui freinent grandement
le rôle que devrait jouer les statistiques de pêche dans la
planification du développement de la pêche au Zaïre et les
rendent ainsi inutilisables pour pouvoir mieux évaluer l’effet
de la pêche sur les stocks des poissons.
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4. LE LAC TAMGANYIKA

4.1 Cadre institutionnel et système des statistiques de pêche
utilisé

Le lac Tanganyika fait partie intégrante du même cadre
institutionnel et du même système statistique comme tous les
plans d’eau du pays.    Donc       il       n’y       a       pas       un       cadre       exceptionnel       ou   
   un       syst      è      me       sp      é      cifique       des       statistiques       pour       le       lac       Tanqanyika   .
Nous avons souligné plus haut les difficultés de donner une
image précise de la situation actuelle des statistiques à cause
de la nature extrêmement imprécise et peu fiable des données
officielles disponibles.    Il       n’y       a       pas       de       syst      è      me       efficace       et   
   uniforme       de       collecte       de       statistiques       de       prise       et       effort       de   
   p      ê      che   ,    couvrant       toute       la       c      ô      te       (Reynolds   ,    1992)   .

Les gardes—pêche qui se rendent sur les plages de débarque-
ment des pêcheurs tout le long du lac, se limitent qu’à des
estimations simples des captures de la pêche à vue d’oeil. Ainsi
les captures zaïroises du lac Tanganyika ne sont pas bien
connues.    D’ailleurs,       depuis       1979—1980,       la       Division       des       P      ê      ches   
   bas      é      e       a       Kinshasa       au       MCNT,       ne       re      ç      oit       plus       des       statistiques   
   r      é      gionales       (Villegas   ,    1984)   .

Concernant les Enquêtes Cadres (EC), à part les 2 enquêtes
qui ont au lieu dans la partie nord du lac, dont le premier en
juin 1984 par M. Villegas, expert de la FAO, qui avait couvert
la région située entre Uvira et Baraka, environ 100 km (1/7 de
la côte zaïroise du lac) et le second en janvier 1991 (Maes et
al., 1991) allait de la frontière burundaise à Kazimia. La
partie couverte s’étendait sur quelques 250 km. Toujours est—il
qu’il faut souligner qu’une autre enquête du même genre a été
menée en 1988 par M.D. Ali Lunianga du projet Ressources Pêches
de l’A.C.D.I. dans la même partie du lac. Malheureusement les
résultats de ce travail ne nous sont jamais parvenus.

Ainsi, tous les travaux antérieurs ont au lieu uniquement
dans la partie nord du lac. Auparavant, aucune Enquête Cadre
n’avait au lieu au Zaïre dans la partie centrale et sud du lac.
Cependant, RLT vient de faire tout récemment 2 enquêtes cadres
aériennes couvrant tout le lac et dont le but était de connaître
la longueur exacte de la côte du lac Tanganyika, la nombre et
type des unités de pêche, la densité des unités de pêche, la
classification des lieux de débarquement des pêcheurs, le type
et l’étendue des principaux substrats et enfin de compléter avec
plus de détails les enquêtes antérieures réalisées par certains
auteurs (Hanek et al., 1993; Coenen et al., 1993).

Aussi, mis à part les prèlevements journaliers, toute la
côte zaïroise du lac Tanganyika n’a jamais fait l’objet d’aucune
Enquête Cadre d’Evaluation des captures (EEC) proprement dite.

4.2 Stratification

Pour faciliter l’organisation administrative en général et
la gestion du personnel en particulier, la stratification du lac
Tanganyika a été faite suivant la répartition administrative des
régions ou zones (Fig. 1). C’est ainsi que nous avons:
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—    pour       la       partie       nor      d       du       lac   :
la région administrative du Sud-Kivu, qui ne possède plus des
sous-régions après le dernier découpage, comprend la zone
d’Uvira (frontière burundaise à Makobola 1) et la zone de Fizi
(Makobola 2 à Mukungu) et s’étend sur environ 300 km de côte.
Les cités d’Uvira et Baraka respectivement pour la zone d’Uvira
et Fizi sont les grands centres administratifs bornant le lac
Tanganyika.
—    pour       la       partie       sud       du       lac   :
la région administrative du Shaba, dont la sous-région du
Tanganylka est côtière au lac, comprend la zone de Kalemie
(Mukoko à Katondo) et la zone de Moba (Sikisimba à la frontière
Zambienne), et a une longueur de la côte d’environ 495 km. Les 2
principaux centres, Kalemie et Moba bornant aussi le lac. Ainsi,
la collecte des données statistiques est facilitée an plaçant
les agents de pêche sous la responsabilité des chefs suivant
cette stratification.

5. STATISTIQUES DE PECHE

Pour réaliser l’exploitation optimale des poissons en
fonction de son potentiel et des besoins du pays, il est
nécessaire de pouvoir répondre à quelques questions
fondamentales telles que: combien a-t-on pêché?, comment a-t-on
pêché?, où a-t-on pêché?, jusqu’où s’étendent les ressources?,
quelles sont les mesures d’aménagement à prendre?, etc...

Certaines réponses à ces questions peuvent être obtenues à
travers l’analyse des données statistiques sur les captures,
l’effort de pêche et les fréquences des longueurs; mais aussi en
s’informant sur les engins de pêche, les méthodes de pêche, les
lieux de pêche, les périodes de pêche, les espèces capturées,
etc..., ceci pour planifier et promouvoir le développement de la
pêche par une aménagement rationnelle des ressources
halieutiques.

5.1 Le potentiel ichtyologique du lac Tanganyika

De nombreuses missions de recherche ont été effectuées au
lac Tanganyika en vue d’analyser sa production piscicole et de
déterminer son potentiel exploitable. La plupart de ces missions
ont été initiées par le colonisateur belge. Lors d’une mission
de recherche, Collart (1974) trouva qu’il n’y avait pas de vie
possible an dessous de 70 m de profondeur dans le nord et de 200
m dans le sud du lac. L’eau en-dessous de ces profondeurs est
dépourvue d’oxygène et possède une forte concentration en
hydrogène sulfuré (H2S). Mais ceci est fortement compensé par la
grande richesse en sels minéraux nutritifs des eaux supérieures
qui représentent une productivité potentielle élevée.

En 1949, Kufferath, qui fit la première tentative de
détermination par voie indirecte et sur base des données
chimiques, du potentiel de production de ce lac, trouva que le
lac Tanganyika était capable de supporter des pêches annuelles
de 10 kg/ha, soit 30.000 tonnes par an pour tout le lac. Avec
des connaissances plus approfondies sur cet écosystème lacustre,
le chiffre fut porté entre 30-35 kg/ha, soit 100.000 tonnes/an.
D’après une étude menée par le PNUD/FAO entre 1970-1973, cette
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production a été éstimée à 90 kg/ha, soit 300 tonnes/an pour
tout le lac. Le potentiel maximum s’éleverait à 300 kg/ha/an,
soit 1.000.000 tonnes/an (Tableau 1).

5.2 Les captures Zaïroise du lac Tanganyika et l’effort de
pêche

Pour les eaux zaïroise du lac Tanganyika, le premier
programme de développement des pêcheries sur le lac fut initié
en 1950. Collart fut chargé de son exécution au Burundi (DECNT,
1984). En cette année, la capture était très minime : 2.090
tonnes pour le Zaïre contre 1.010 tonnes pour le Burundi, soit
au total 3.100 tonnes (SEF, 1959). En quelques années, les
effets se faisaient sentir.

En 1958, ces chiffres avaient décuplé à 23.400 et 9.919
tonnes, respectivement, soit 33.319 tonnes pour les deux pays
(Tableau 2). Cette progression satisfaisante était cependant
loin d’atteindre le potentiel exploitable de cette partie du lac
. Concernant la production piscicole zaïroise  du lac
Tanganyika, plusieurs auteurs ont estimé ce potentiel entre
120.000 et 210.000 tonnes (Tableau 3). La quantité de poissons
en tonnes débarquée au Zaïre aurait été en 1976 de 20.000 tonnes
(FAO, 1978), en 1983de 30.000 tonnes et de 16.000 tonnes en 1985
(Roest, 1985). Aubray (1976), se référant à la capture de 1974
(Tableau 4), a estimé à 22.000 tonnes en année normale les
prisses de poisson des eaux Zaïroise dont environ 5.000 tonnes
en provenance des unités de pêche industrielle et 17.000 tonnes
pour la pêche artisanale et coutumière. Le tableau 5 donne les
caractéristiques de pêche zaïroise du lac en année moyenne.

La pêche industrielle était introduite au Zaïre vers les
années 1955 et était pratiquée au nord, à Uvira, où on comptait
2 unités. Elles étaient 6 à la fi de 1956 et 10 en fin 1957. Au
début de 1958, 2 nouvelles unités vont être lancées (Collart,
1958). En 1978, on rencontrait 9 unités de pêche qui avaient
réalisé des captures de l’ordre de 1.962 tonnes, la capture par
unité ayant varié entre 100 et 235 tonnes. Après un arrêt
momentané suite aux événements de la rébellion, la capture
totale ne s’est plus beaucoup amélioré après la reprise des
activités par les grecs. Après cette année les captures de la
pêche avaient connu une baisse vertigineuse. En 1985, les
captures étaient de 496 tonnes avec un effort de 4 unités de
pêche. Une année après, la pêche industrielle avait totalement
disparu dans cette partie du lac. En 1990, une seule unité avait
repris ses activités en capturant 56 tonnes de poissons et
stoppa peu après.

Le tableau 6 et la figure 3 montrent l’évolution des
captures des poissons par type de pêche au lac Tanganyika pour
la zone d’Uvira de 1978-1992.

Dans le Sud, à Kalemie, une unité industrielle pêchait
depuis mars 1956. Une année après cette unité avait débarqué 300
tonnes de poissons. En 1965, dans cette partie du lac, on avait
réalisé une capture moyenne de 2.575 kg par unité et par sortie
et en 1973 elle était de 1.921 kg. Le tableau 7 et la figure 4
nous présentent l’évolution des captures moyennes par unité et
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par sortie de 1965 à 1973. En 1982, le nombre des unités avait
sensiblement augmenté jusqu’à 16 unités de pêche industrielle et
la capture totale était de 1.517 tonnes. D’après Roest, on
comptait 16 unités industrielles à Kalemie et 2 à Moba en 1985
et les captures étaient de 1.573 tonnes à Kalemie et 40 tonnes à
Moba. Les captures avaient sensiblement augmenté jusqu’à
atteindre 7.825 tonnes de poissons en 1989 avec 15 unités pour
Kalemie et 36 tonnes avec 1 unité pour Moba pour baisser jusqu’à
1068 et 124 tonnes an 1991, respectivement pour Kalemie et Moba
(Tableaux 8, 9 et 10). En 1992, pour les quatre trimestres de
l’année, ces unités avaient débarqué 829 et 103 tonnes de
poisson respectivement pour Kalemie et Moba (Tableau 11).

Les annexes A1 et A2 reprennent respectivement le recense-
ment des pêcheurs industriels de Kalemie an 1993 et de tous les
pêcheurs de Moba entre 1986 et 1993.

Une unité de pêche industrielle comprend un senneur
accompagné d’un bateau transportant le filet et de 3 à 5 petits
bateaux porte-lampes pour l’attraction lumineuse des poissons.
Chaque unité emploie 25 à 30 pêcheurs. La pêche industrielle est
pratiquée efficacement pendant environ 250 nuits par an,
s’arrête pendant la pleine lune et durant les mauvais temps.

La pêche artisanale a toujours connu des problèmes. Ici la
collecte des données statistiques est difficile car les unités
de pêche accostent à des nombreux endroits, ce qui rend la tâche
difficile aux gardes-pêches qui sont souvent an nombre
insuffisant.

Dans le nord, la pêche artisanale est pratiquée sur une
plus grande échelle dans la zone d’Uvira et de Fizi. D’après las
tableaux 6 et 12, en 1978 les prises y étaient de 1.280 et de
1.099 tonnes respectivement. En 1985, elles étaient de 1.087 et
de 3766 tonnes, respectivement à Uvira et Fizi. En 1990, les
captures de poissons avaient diminué, à Uvira elles étaient de
854 tonnes et de 1417 tonnes pour Fizi. En 1992, les captures
avaient encore régressé dans les 2 zones. Il est à noter qu’en
1983 il a été recensé 137 unités pour Uvira et 489 pour Fizi. Le
tableau 13 et la figure 2 donnent la tendance de la capture
totale par espèce pour la zone d’Uvira entre 1978 et 1992. La
figure 7, par contre, montre la tendance générale de toutes les
captures en provenance de la région du Sud-Kivu (Uvira—Fizi)
entre les années 1978 et 1991.

Dans le sud du lac, le nombre de pêcheurs recensé en 1982 à
Kalemie s’élevait à 754 et les prises contrôlées étaient de
1.272 tonnes. Pour Moba, 1.671 pêcheurs ont été recensés en 1980
et les prises ont été estimées à 3.231 tonnes (DECNT, 1984a).
Près de 700 pêcheurs artisanaux et 799 pêcheurs individuels ont
été recensés à Kalemie et 112 pêcheurs artisanaux et 1169
pirogues ont été reconnus à Moba entre 1984 et 1986. Mais ici
les statistiques de pêche récoltées sont souvent combinées à
celles de la pêche coutumière qu’on appelle ici pêche
«individuelle». Les tableaux 8 et 14, qui donnent 1’ évolution
des captures de poissons par les pêcheurs artisanaux et
individuels au sud du lac Tanganyika de 1984 à 1991 et de 1978 à
1992, montrant qu’en 1985, les prises à Kalemie et de Moba ont
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été de 6.520 tonnes et de 3.161 tonnes respectivement. La
tendance de cette capture a augmenté jusqu’en 1992 surtout à
Kalemie où la prise a été de 23.048 tonnes en 1989, pour
connaître une baisse en 1990 où la prise était de 13.549 tonnes
de poissons. L’année 1992 avait connu une production en poisson
de l’ordre de 42.053 tonnes à Kalemie. Pour Moba, l’augmentation
des captures a été remarquée en 1988 où la capture était de
7.901 tonnes pour baisser ensuite à 1.571 tonnes en 1991. La
figure 5 présente la capture totale et par type de pêche à
Kalemie de 1984-1992 et la figure 6 illustre la capture totale
des poissons débarqués dans la région du Shaba (Kalemie-Moba) de
1984 à 1991. Les annexes A3 et A4 donnent les recensements des
pêcheurs artisanaux/individuels en 1993 à Kalemie et Moba
respectivement.

La méthode de pêche artisanale consiste d’un
catamaran/trimaran assisté parfois de 2 ou 3 pirogues portant
des lampes à kérosène pour renforcer l’attraction des poissons.
L’équipage compte 4 à 10 pêcheurs, utilisant le filet à poche
conique appelé «Lusenga» (lift-net).

Dans le nord du lac, la pêche coutumière est pratiquée
d’Uvira à Fizi. Elle est la plus ancienne. En 1978, les prisas
ont été de 989 tonnes pour Uvira et de 291 tonnes pour Fizi. En
1985, elles étaient de 72 tonnes et de 11.560 tonnes
respectivement. Enfin, l’année 1990 a donné comme capture 138
tonnes pour Uvira et 545 pour Fizi (voir tableaux 6 et 12).

Dans la partie sud, les statistiques la pêche coutumière
(individuelle) sont combinées à celles de la pêche artisanale.

La méthode de pêche coutumière se pratique à l’aide d’une
pirogue monoxyle en bois ou planche. Cette pèche utilise
principalement la ligne pratiquée sur la plage, des filets
maillants, des sennes de plage ainsi qu’à la pose et à la relève
des nasses. L’équipage est composé de 1 à 3 personnes.

La figure 8 montre la tendance générale de la production
totale des poissons débarqués dans la partie zaïroise du lac
Tanganyika de 1984 à 1991. Le tableau 15 donne le nombre des
unités de pêche au Zaïre sur le lac Tanganyika entre 1981 et
1986, respectivement.

Las travaux antérieurs relatifs au recensement des unités
de pêche dans les zones d’Uvira et Fizi effectué par Villegas en
1984, sont présentés dans le tableau 16.

Les récentes études menées au nord—ouest du lac pendant la
dernière décennie ont montré que la capture des poissons dans
cette partie du lac est an baisse (Enoki et al., 1987; Mambona,
1987; Shirakihara & Mambona, 1988; Shirakihara et al., 1991).

Sur base du recensement des unités de pêche effectué par le
projet PPEC/FAO et le CRSN/UVIRA an 1991, toutes les données ont
été quantifiées et qualifiées. Ainsi, dans la partie nord-ouest
du lac, le nombre d’ unités de pêche a été estimé à 943 pirogues
monoxyles, 881 pirogues an planche (pêcha coutumière), 677
catamarans et 4 trimarans (pêche artisanale), et une unité
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industrielle (Tableau 17). Ces résultats ont été publiés dans la
série des documents de Travail du Projet PPEC (Maes et al.,
1991). Mais dans son récente enquête cadre aérienne, RLT a
trouvé pour la même surface considérée lors de ce recensement
que le nombre d’unités de pêche a été évalué à 1660 pirogues,
420 catamarans, 1 trimaran et 2 unités industrielles (Hanek et
ai., 1993)

Il est à noter qu’une activité supplémentaire des captures
de poissons au sud du lac Tanganyika est celle de l’exploitation
des poissons ornementaux dont les statistiques sont collectées
par un agent du bureau sous-régional de l’ECNT à Kalemie (Annexe
A5).

6. ECONOMIE DE PECHE

L’ économie de pêche au Zaïre fait partie intégrante des
stratégies alimentaires globales du pays. En fait, le
développement d’un pays passe nécessairement par l’exploitation
rationnelle des ressources dont regorge ce pays. Ainsi, les eaux
zaïroises du lac Tanganyika représentent d’importantes
ressources en matière de pêche.

Mais un problème se pose: la partie zaïroise du lac n’a
jamais connu des études approfondies sur l’économie de pêche, à
part quelques récentes études menées par les chercheurs du
C.R.S.N./Uvira et des experts japonais. Tshitende (1987), qui
étudia «la fluctuation des prix sur le marché de Ndakala dans la
zone d’Uvira», trouva que le prix de vente en détail des Ndakala
se révélait assez instable et dépendait totalement de la
quantité des captures. Enoki et Mambona (1988, non publié)
étudièrent «la situation économique de la pêche, les ménages des
pêcheurs et la production de la pêche au Nord-Ouest du lac
Tanganyika», et trouvèrent que le poisson est la plus importante
ressource suite aux résultats de la recherche sur la
consommation au marché. L’industrie de la pêche est donc très
importante dans cette région: le Ndakala est distribué non
seulement dans les régions environnantes du lac mais aussi dans
des régions lointaines. La dernière étude menée par Imai et ai.
(1988) sur «la circulation des produits de la pêche dans la
région Nord-Ouest du lac Tanganyika: zone d’Uvira et Fizi»,
montre que la quantité des poissons offerte ne correspondait pas
aux besoins de la demande; ainsi, ils suggèrent qu’il était
intéressant d’augmenter cette production non pas seulement par
l’augmentation de l’effort et de l’efficacité de la pêche mais
aussi d’entreprendre des transactions commerciales plutôt par
des organisations collectives que par des commerces individuels.
L’annexe A6 présente les statistiques de commercialisation des
poissons provenant de la pêche artisanale/individuelle en zone
de Moba.

7. ETUDES SOCIO-ECONOMIQUES

Peu d’études socio-économiques sur la pêche ont été
réalisées dans la partie zaïroise du lac Tanganyika en vue de
connaître les problèmes de la pêche et des pêcheurs dans leur



GCP/RAF/271/FIN-TD/31 (En & Fr) 16

milieu.

Une étude a été menée en 1988 par D. Ali Lunianga du projet
Ressources Pêches de l’A.C.D.I. Malheureusement, les résultats
de cette étude ne nous sont jamais parvenus.

La dernière étude et la plus récente remonte en mai 1991
par le projet FAO/PPEC en collaboration avec le C.R.S.N./UVIRA.
Cette étude, menée à partir de la frontière burundaise (zone
d’Uvira) jusqu’à Kazimia (zone de Fizi), s’est étendu sur
environ 250 km. Cette étude avait pour but:

- d’appréhender les réalités économiques des pêcheurs, leurs
investissements dans la pêche, connaîtra la destination de la
capture et leurs activités agro-alimentaires;
- d’appréhender les réalités sociales des pêcheurs par leur
identification, la connaissance de leur système de partage des
revenus, la distinction de leurs occupations principales et
secondaires, la connaissance de leurs attitudes envers le métier
de pêcheur et leurs souhaits pour l’amélioration de leur
situation. Les résultats de cette étude ont été publiés dans la
série des Documents Techniques du Projet PPEC (Leendertse et
Mambona, 1992) et se résument de la manière suivante:

* les résultats de cette étude indiquent que la pêche
zaïroise
(artisanale et coutumière) est peu étendue;

* cette pêche, qui est composée de la pêche artisanale
(catamarans) et de la pêche coutumière (pirogues en
planches ou monoxyles) utilisant des engins de pêche très
divers, est dominée par la pêche coutumière;

— cette étude, basée sur une étude quantitative, a donné les
principales caractéristiques socio-économiques de la zone;
- les principaux problèmes identifiés par cette enquête
indiquent que la zone d’enquête était limitée dans ses efforts
de développement par l’isolement et des problèmes
d’approvisionnements en engins et en carburant.

8. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

Le secteur de la pêche au Zaïre, notamment en ce qui
concerne les captures, l’effort de pêche, la commercialisation
et la vie du pêcheur, est encore mal connu, surtout les
statistiques des pêches sont presque non-existantes. En effet,
les données statistiques sont souvent estimatives, parfois elles
sont même incomplètes. L’infrastructure routier est insuffisant
pour permettre l’évacuation du poisson et l’encadrement des
pêcheurs est inexistant pour permettre d’améliorer leur
situation. Tels sont les grands problèmes qui se posent et pour
lesquels il faudrait trouver des solutions. La principale cause
de la mauvaise qualité des données statistiques est que les
agents qui sont chargés de recueillir les dites données sont
souvent en nombre limité, mal rémunérés et pas suivis.

Compte tenu des ressources de la pêche, il serait
primordial de connaître exactement le niveau de production
réelle afin de déterminer le surplus économique exact
disponible; car la non fiabilité des données conduit souvent à
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des erreurs dans l’exploitation rationnelle des ressources.

Nous manquons des données fiables sur la connaissance des
stocks de poissons, et la gestion de l’exploitation. Par
conséquent, nous recommandons ce qui suit:

— réorganiser le service des collectes et des traitements des
données statistiques dans son ensemble; pour cela, RLT devrait
intervenir par la formation du personnel et aussi en le dotant
du matériel nécessaire pour l’accomplissement de leur tâche;
— standardiser la méthode de collecte des données pour les 4
pays riverains du lac pour avoir une approche harmonisée pour
l’ensemble du lac, pour cela, RLT devrait convaincre les
autorités de ses pays en leur montrant le bien fondé de cette
démarche et organiser une rencontre entre les différents
délégués;
- standardiser de la même façon la législation en matière de
pêche;
— trouver une stratégie visant non seulement à contribuer à
l’autosuffisance alimentaire, mais aussi à la création
d’emplois, à la procuration des matériels de pêche, à
l’amélioration des techniques de pêche et à l’encadrement des
pêcheurs par la création des coopératives des pêcheurs;
— créer d’autres circuits de distribution par l’amélioration de
1‘infrastructure routière existante;
— connaître le stock réel des poissons; pour cela RLT devrait
intervenir par l’utilisation des méthodes de recherche plus
récentes par satellite et encourager les recherches
hydrobiologiques dans son ensemble et en poussant cette démarche
vers le Sud.
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ABSTRACT

The chemical composition of Lake Tanganyika and other
African lake waters varies and includes features rarely found
elsewhere. The studies carried out on this lake by several
researchers, and the information published, are very scattered
and of varying details and reliability. Most comparative studies
resulting on compilation concern only limited areas and periods.
Lake Tanganyika has been described as having sodium—potassium—
magnesium—bicarbonate waters. Sodium is dominant and its
concentration increases with conductivity. Magnesium is the
principal cation and its origin might be due to volcanic
activities. The concentrations of calcium and potassium are
relatively 10w, but the concentration of potassium increases
with increasing salinity. The anions are constituted principally
by (bi)carbonates. These ions have an impact on the pH, which is
around 9 at the surface. The sulfate ion concentration is low in
surface layers with a large concentration in the hypolimnion.
This ion is reduced to sulfide by Desulfivibrio and precipitated
also in sediments. Water temperature ranges between 23.35 and
29°C and the temperature of surface water depends on the daily
solar radiation. The oxygen concentration in surface waters is
very high and nearly reaches the saturation point. The
thermocline is always higher than the limit of dissolved oxygen
and it does not at all constitute a biological barrier. The
transparency of the water often reaches depths of 20 m, the
average 0f the year being 15 m. The lake receives water from
different rivers with different chemical compositions. The most
important one is the Ruzizi river which supplies more than 50 %
of the total of dissolved salts. Our results of the lake’s ionic
composition fail within the range 0f the mean plus SD calculated
of results given by other authors. The results of STAPPERS
(1913) however, fail completely out of this range. This might be
due to the type 0f equipment and methods used at that time.
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1. INTRODUCTION.

Le lac Tanganyika est un des grands lacs africains de
Graben. Ses caractéristiques ont déjà été bien décrites par
plusieurs auteurs. Il est l’un des plus profonds du monde, le
deuxième après le lac Baikal. Il est continuellement alimenté
par les affluents dont les plus importants sont la Rusizi
(déversoir du lac Kivu), la Mutambala et la Malagarazi. Son
unique déversoir est la Lukuga n’évacuant par an qu’un volume de
10 à 20 cm3 d’eau. Ce qui fait que c’est un lac dont le bassin
est pratiquement fermé.

A cause de son ancienneté, son étendue et sa grande
biodiversité, ce lac intéresse depuis longtemps plus d’un
chercheur du monde entier. C’est ainsi que lors de la
colonisation, un Centre de Recherche fut créé par les Belges à
Uvira (Zaïre) en 1948 pour les explorations hydrobiologiques.
Des études faites, très peu étaient consacrées à l’étude
physico-chimique des eaux du lac. Elles étaient plutôt plus
tournées vers la connaissance de la faune ichtyologique. Mais
tous cas travaux furent abandonnés à l’avènement de
l’indépendance en 1960. Ils ne reprirent que vers les années 80
au Centre d’Uvira avec la Coopération Japonaise par le biais du
Ministère de l’Education Nationale dont l’intérêt était plus
porté vers l’écologie des poissons. Néanmoins quelques analyses
ont été faites dans le domaine de la chimie dont les résultats
les plus récents sur la composition chimique du lac (côté zaïre)
sont de KOBAYASHI et al. (1989).

Rappelons cependant que depuis 1986 des données sur les
différents paramètres physico-chimiques tels que le pH, la
température, l’oxygène dissous, la conductivité et la
transparence sont prises régulièrement à la Station du
CRSN/Uvira, afin de connaître leur évolution au cours du temps.
C’est d’ailleurs à partir de certains de ces échantillons
récoltés, grâce à la JICA (Japanese International Cooperation
Agency), que des analyses (KOBAYASHI et al., 1989) citées ci-
haut ont pu être effectuées.

2. CARACTERISTIQUES DES EAUX DU LAC TANGANYIKA

2.1. PARAMETRES PHYSICO-CHIMIQUES

2.1.1. Température

La température de l’eau du lac Tanganyika ne subit des
fluctuations intéressantes au cours de l’année que dans les cent
premiers mètres (Tableau 1). La température des eaux
superficielles dépend de l’insolation journalière, des vents, de
la température ambiante. Les variations saisonnières de la
température n’affectent qu’une épaisseur d’eau d’une centaine de
mètres (DUBOIS, 1958b).

STAPPERS (1913) et DUBOIS (1958b) signalèrent que le
maximum de la température à la surface peut atteindre 29°C et le
minimum 23,35°C. Par contre, le maximum de température prélevé
par le Centre de Recherche d’Uvira pendant l’avant— midi est de
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27,9°C et 25°C de minimum. Le maximum journalier atteint entre
14-15 heures; et à partir de 16 heures la température décroît
jusqu’à 6 heures du matin (KAKAGOZO B., KWETUENDA M.K. &
TSHIBANGU, K., 1989). D’après ces auteurs, la variation de la
température au cours de 24 heures est faible, variant entre 1 et
30C. Les courbes de température en fonction de la profondeur
varient fortement au cours de l’année et présentent des allures
très différentes quoiqu’environ 30°C seulement séparent les
extrêmes (DUBOIS, 1958b; TSHIBANGU & NARITA, 1987)

L’action des vents du sud et du nord du lac favorisent les
mouvements des masses d’eau provoquant parfois un brassage des
eaux de l’hypolimnion et de l’épilimnion. Signalons que le
thermocline est toujours plus haut que la limite d’oxygène
dissous et ne présente absolument pas une barrière biologique
comme il a été constaté dans la plupart des lacs des régions
tempérées.

2.1.2. Transparence

La transparence des eaux du lac Tanganyika est
considérable. Elle atteint souvent 20 m et le minimum 5,65 m
(DUBOIS, 1958a). La transparence maximale mesurée au Centre de
Recherche d’Uvira est de 23,8 m (le 08 mai 1990) et le minimum
5,5 m (le 14 novembre 1990). Au cours de l’année, la moyenne se
situe aux environs de 15 m (Tableau 1).

2.1.3. Cations

Le Sodium (Na) est généralement prédominant (Tableau 2).Sa
concentration croît régulièrement avec la conductivité et la
concentration totale des ions, et sa proportion est
particulièrement élevée, excédant 95 % de la totalité des
cations (TALLING & TALLING, 1965). Par contre, le Magnésium (Mg)
accuse une concentration faible par rapport au Sodium et c’est
le cation principal suivant les études de TALLING & TALLING
(1965) et de KOBAYASHI et ai. (1989). La source du Magnésium
peut être une source saline dans les régions des activités
volcaniques de Virunga. Les proportions et les concentrations
variées de ces cations majeurs peuvent avoir certaines
conséquences biologiques. L’absence et/ou la rareté extrême de
Ciadocères dans le Lac Tanganyika a été la seule suggérée
(CUNNINGTON, 1920, cité par Talling & Talling, 1965) d’être sans
doute due à la salinité ou plus spécifiquement à la
concentration très élevée de Magnésium.

La variation du Calcium et du Magnésium avec la salinité totale
suit un modèle différent d’autres lacs. Un accroissement de la
salinité et de la conductivité dans les faibles profondeurs se
produit dans certains lacs de grande stratification comme le lac
Tanganyika (BEAUCHAMP, 1939; KUFFERATH, 1952). Dans le lac
Tanganyika, l’effet a été principalement dû à l’augmentation de
bicarbonate de Calcium, suivi de la précipitation du carbonate
de Calcium:

Ca++ + 2HCO3
-   ----------> CaCO3 + H20 + C02
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Le Potassium (K) est apparemment présent en plus petite
quantité que le Sodium. TALLING & TALLING (1965) ont signalé que
l’occurrence de ce cation comparée avec les autres a une
tendance d’augmenter quand la salinité s’élève.

D’une façon générale, tous les travaux réalisés dans cette
partie du lac (Tableau 2) donnent des résultats similaires à
quelques différences près, dues aux méthodes d’échantillonnage,
à la précision des appareils utilisés et à la période de prise
des données.

2.1.4. Anions

La prédominance de carbonate (C03
2-) et de bicarbonate (HCO3

-

) parmi les anions (caractéristiques des lacs Kivu et
Tanganyika) compte pour la corrélation entre conductivité et
alcalinité (TALLING & TALLING, 1965).

Généralement, le pH s’élève avec l’accroissement de
l’alcalinité, du carbonate plus le bicarbonate et il diminue
suite à l’accumulation du dioxyde de carbone (CO2). Le pH est
généralement aux environs de 9 à la surface parce que les eaux
superficielles sont plus en équilibre avec l’atmosphère.
L’augmentation du pH est aussi due à l’élimination du C02 par la
photosynthèse. Le pH des eaux du lac Tanganyika suit la même
allure que la température. La valeur du pH diminue à partir de
50 m et atteint 8,3 ou 8,4 à 125 m (Tableau 1). Il n’y a pas de
fluctuations de valeur du pH d’une année à l’autre au niveau de
chaque profondeur.

Quant à l’ion sulfate (S04
2-), sa faible valeur observée

existe à la surface des eaux avec un large hypolimnion,
lesquelles sont stratifiées pendant de longues périodes. Ici la
désoxygénation dans l’hypolimnion est associée à la réduction de
S04

2- en H2S par les Desuifovibrio. Et la prise de S04
2- par les

phytoplanctons et la sédimentation dans l’hypolimnion sont sans
doute, d’une importance quantitative comme l’avait supposé
BEAUCHAMP (cité par TALLING & TALLING, 1965)

2.1.5. Oxygène dissous

La couche d’oxygène dissous varie d’année en année dans le
bassin nord du lac Tanganyika. Les eaux superficielles sont
fortement oxygénées, leur teneur moyenne en oxygène dissous
oscille autour de 100 % de saturation (DUBOIS, 1958b; TSHIBANGU,
1991). La limite de l’oxygène dissous se situe entre 75 et 80 m.
L’oxygène dissous décroît à partir de 50 m, et rapidement à 125
m avec une valeur de 3,1 mg/l ou 10,3 %. Toutefois les eaux sont
toujours oxygénées (80—90 %) au niveau du thermocline. Ce
dernier est toujours plus haut que la limite de l’oxygène
dissous.

Hormis les paramètres physico-chimiques décrits ci-haut,
nous pouvons signaler certains travaux réalisés dans le bassin
nord du lac, notamment l’analyse des sédiments par DUBOIS (1957)
et l’activité hydrothermale et les hydrocarbures (à Pemba, au
Cap Banza et au Cap Kalamba) par TIERCELIN et al. (1989)
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2.2. APPORT DES AFFLUENTS

Le lac Tanganyika reçoit les eaux des différents affluents (dans
la baie nord—ouest) dont les compositions chimiques sont
différentes (Tableau 3). Le plus important de cas affluents est
la Rusizi (le déversoir du lac Kivu) qui a des eaux alcalines,
très riches en sels dissous, avec un pH de 9,2 en surface
(DUBOIS, 1958a). La rivière fournit plus de 50 % du total de
sels se déversant dans le lac (BEAUCHAMP, 1939). La rivière
Rusizi contient des proportions en ions largement similaires
avec celles du lac Tanganyika (TALLING & TALLING, 1965)

3. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

La composition chimique des eaux du lac révèle qu’il y a
beaucoup plus de (Bi)carbonates, de Magnésium et de Potassium
que d’autres ions; et que la conductivité est aux environs de
700/µS/cm. Le pH et l’oxygène dissous se situent respectivement,
autour de 9 et 100 % de saturation. Cependant, toutes les études
faites ne se font souvent que sur une période courte (étude
ponctuelle) et n’étaient pas intégrées dans un programme
cohérent qui aurait permis un meilleur suivi de l’évolution des
paramètres clés. A ce sujet, nous recommandons ce qui suit:

— l’analyse continue des facteurs physico—chimiques des eaux
du lac, de ses affluents et affluents (données négligées
jusqu’à ce jour) s’avère indispensable pour connaître le
bilan chimique du lac;

— le lac Tanganyika (un des plus grands lacs africains)
devient de plus en plus un déversoir des déchets
industriels, domestiques (principalement dans la partie
littorale), etc. Il faudrait donc qu’il y ait un
laboratoire très bien équipé pour mener des investigations
en limnologie, orientées vers la connaissance très
approfondie du milieu et la préservation des ressources
aquatiques du lac;

— l’évaluation des effets de certains polluants sur la flore
et la faune au niveau des embouchures de différents
effluents et effluents;

- l’étude des sédiments afin d’évaluer la quantité et la
qualité des éléments chimiques qui s’y déposent
(précipitent);

- veiller à ce qu’il y ait une politique d’assainissement et
de traitement des eaux usées notamment à la sucrerie de
Kiliba, à la zona d’Uvira, à la ville de Kalemie, aux ports
(de Kalundu et de Kalemie), à la cimenterie de Kabimba,
etc.;

— lutter contre l’érosion qui est la cause principale des
dépôts des sédiments responsables de la destruction de
certaines biomas.
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RESUME

Les études bromatologiques pour la détermination de la
valeur nutritive des poissons du lac Tanganyika ont attiré
l’attention de plusieurs chercheurs dans la partie Nord.

Les résultats démontrent que les poissons du lac Tanganyika
constituent une source de protéines de bonne valeur biologique,
une source de lipide variant avec les saisons; et aussi de sels
minéraux dont la teneur varie avec l’espèce.

Les teneurs des résidus de pesticides polluants sont en
diminution. La présence de certains métaux lourds susceptibles
de provoquer des problèmes de santé n’était qu’à la limite de la
détection.

Les poissons du lac constituent aussi un réservoir de
certaines souches de microbes, contaminés soit à la capture,
soit pendant la transport ou la conservation.

Les produits de pêche du lac constituent un aliment de
valeur pour les populations riveraines mais le maintient d’un
contrôle permanent s’avère pertinent.
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1. INTRODUCTION

Le lac Tanganyika, l’un des grands lacs africains situé au
centre du continent, recèle un potentiel de pêche très
important. Sa faune ichtyologique compte 200 à 300 espèces.

L’aménagement de la pêche dans ce lac est d’une grande
importance pour les pays environnants où les aliments riches en
protéine de bonne valeur biologique sont rares et la
malnutrition protéino—calorique sévit encore (Vis, 1970).

Dans la recherche des aliments protidiques susceptibles de
remédier à cette malnutrition, les légumineuses et le poisson
sont certainement les deux sources les plus disponibles. Mais
l’usage du poissons pose différents problèmes. Sa conservation
constitue un des obstacles majeurs à la distribution et pour
l’économie. En effet, dans les pays à climat chaud et humide le
poisson frais se détériore très rapidement. Il est difficile de
le conserver ou de le transporter dans un état de fraîcheur
satisfaisant.

Les méthodes utilisées, bien que favorables pour la
conservation, ne permettent pas de garder intacte la valeur
nutritive du poisons. Elles influencent d’une manière ou d’une
autre la composition chimique du poisson et par conséquent sa
valeur nutritive. Par exemple, la fabrication de la farine de
poisson qui constitue un aliment de valeur; mais déshullée par
extraction pour répondre à des règles bien précises de conserva-
tion. Pareille extraction des lipides constitue un sérieux
inconvénient, pour un régime alimentaire pauvre en lipides.

Comme tout aliment, le poisson peut être contaminé, non
seulement par les parasites biologiques mais il peut aussi être
contaminé par des polluants qui se déversent dans le lac suite
aux diverses actions humaines et aux catastrophes naturelles.
C’est pourquoi il parait pertinent de connaître la composition
chimique normale du poisson frais en vue de contrôler son état
pendant la conservation et la consommation.

Les études bromatologiques menées sur les poissons du lac
Tanganyika, dans sa partie Nord, sont subdivisées en deux
groupes: la détermination de la valeur nutritive de poisson du
lac Tanganyika à l’était frais ou sous forme de conservation et
l’évaluation de contaminants tant biologiques que physiques.

L’attention des chercheurs a été attirée par les espèces
ci— après: d’abord les deux clupéidés: Stolothrissa tanganicae
et Limnothrissa miodon qui constituent à peu près 85 % de la
capture totale; puis les trois Lates spp. et Lates stappersii,
qui représentent à peu près 5 % de la capture mais aussi
Boulengero— chromis microlepis et Oreochromis niloticus
(Tilapia).

Dans le présent rapport, nous présentons les données sur la
bromatologie, sous forme de rapport historique.

2. COMPOSITION CHIMIQUE DES POISSONS DU LAC TANGANYIKA

2.1 Matières azotées

Deelstra (1972) a trouvé une valeur qui va de 10,55 à 12,84
% d’Azote total selon les espèces (Tab. 1). Par contre, Couvreur
et Maes (1956), qui ont travaillé sur les Tilapia, ont trouvé
16,94 à 17,92 % d’azote total (Tab. 3).
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2.1.1 Protéines

Afin de calculer le taux de protéines, on multiplie
généralement la quantité d’Azote trouvée par le coefficient
“6,25”, à cause du fait que les protéines contiennent en moyenne
16 % d’azote. Mais plusieurs auteurs multiplient soit par 5,33
ou par 5,96 ou encore par 5,72.

Deelstra a trouvé pour les protéines une valeur qui varie
entre 63,3 et 77,0 % de protéines pour les échantillons de
poissons séchés au soleil (Tabl. 1). Benemariya et ai. (1991)
qui ont travaillé sur six espèces différentes, à l’état frais,
ont trouvé 14 à 22 % de protéine totale (Tab. 2).

2.1.2 Acides aminés

Les valeurs moyennes de la composition des acides aminés
des poissons étudiés par Deelstra (1974) sont présentées dans le
tableau 4, exprimées en mg/l00 g de farine de poisson (A) et en
mg/g d’Azote (B) E recommandé par FAO/ONU (1970)]. Les huit
acides aminés considérés comme essentiels pour l’homme adulte
sont rangés premièrement, en ordre alphabétique auxquels sont
ajoutés Cystine et Tyrosine, considérés comme semi-essentiel.

2.2 Graisses

2.2.1 Lipides

La valeur lipidique des espèces analysées par Deelstra
(1972), varie entre 4,70 et 6,25 % (Tab. 1). Tandis que pour les
Tilapia analysés par Couvreur et Maes (1956), elle varie entre
2,10 et 3,26 % (Tab. 3). Benemariya et al. (1991) ont travaillé
sur d’autres espèces et ont trouvé une valeur qui va de 0,40 à
2,0 % (Tab. 2).

La composition en lipide subit des variations saisonnières
très importantes. Par exemple, ont peut constater une
augmentation des teneurs en lipides au mois de Janvier. Ceci a
probablement une influence sur le profil des acides gras
(Deelstra, 1972)

2.2.2 Acides gras

Pour ce qui est des acides gras saturés, l’acide palmitique
est le plus abondant à côté d’une quantité plus faible en acide
stéarique et encore plus faible en acide myristique. Ceci est
valable dans la plupart des poissons (Tab. 5).

Quant aux acides gras non saturés, considérés comme acides
gras essentiels, on trouve dans les Lates une concentration plus
forte pour l’acide linoléique que dans les clupéidés (Deelstra
1972)
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2.3 Sels minéraux et vitamines

2.3.1 Sels minéraux

En 1990, Sindayigaya et ai. ont déterminé la teneur en Cu,
Zn, Mn, Fa, Pb, Cd, Hg et As dans quelques poissons du lac
Tanganyika. Les résultats sont repris dans le tableau 8 et
montrent que les concentrations de Fa, Fb et Cd étaient faibles.
Quant à l’équipe de Benemariya, qui a travaillé sur les
échantillons des poissons frais et séchés, elle a déterminé la
teneur en Cu, Zn et Se (Tab. 6). Le Phosphore, le Calcium et le
Magnesium ont été déterminés par Couvreur et Maes (Tab. 3).

2.3.2 Vitamines

Pour le moment, nous n’avons pas à notre disposition des
données sur la teneur en vitamines des poissons du lac
Tanganyika.

2.4 Teneur en eau

L’humidité totale de poissons du lac Tanganyika varie entre
75 et 80 % d’eau (Tab. 2), tandis que l’humidité résiduelle,
pour les échantillons de poissons séchés au soleil, varie entre
7,3 et 14,8 % d’eau (Deelstra et ai., 1974).

2.5 Cendre

En 1972, Deelstra et ai. ont trouvé une valeur qui varie
entre 11,6 et 14,6 % de matière sèche (Tab. 1). Couvreur et Maes
(1956), par contre, ont trouvé pour les Tilapia une moyenne de
23,6 % de matière sèche (Tab. 3).

3.  EVALUATION DES POLLUANTS ET DES CONTAMINANTS BIOLOGIQUES

3.1 Polluants

Dans le souci de déterminer le degré de contamination des
poissons du lac Tanganyika, quelques études ont été menées dans
ce sens. Les résidus des pesticides organochlorés ont été
déterminés dans quelques poissons étudiés (Deelstra, 1977;
Deelstra et al., 1974; Sindayigaya et al., 1990). La présence
des métaux Hg, Pb et Cd est souvent considérée comme provoquant
des problèmes de santé dus à la pollution. Ils ont été trouvés
en quantités très minimes et le Hg, dans tous les échantillons
analysés, ne l’a été qu’à la limite de détection (Sindayigaya et
al., 1989).

3.2 Contaminants biologiques

L’équipe de Sindayigaya (1989) a réalisé des analyses
bactériologiques à partir des échantillons de poissons récoltés
sur les marchés de Bujumbura. Ils ont isolé des souches de
Bactéries Aérobiques Mésophiles, Entérobacteriaceae, Escherichia
coli, Streptococcus faecalis et Staphylococcus aureus.

Jadin, Resseler et Van Looy (1956) ont travaillé sur les
poissons du lac Kivu et de divers lacs du fossé tectonique
central. Cette étude importante sur les poissons (Tilapia) comme
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réservoir de bacilles dysentériques à permis à ces auteurs
d’isoler par coproculture 28 souches de shigella. Les résultats
ont montré qu’environ 1,5 % de poissons était infecté.

4. DISCUSSION

4.1 Valeur nutritive des poissons du lac Tanganyika

Le poisson du lac Tanganyika est un aliment de qualité et
capable d’apporter un supplement de ramède a la situation
nutritionnelle des pays riverains. Sa composition chimique lui
confère une bonne valeur nutritive.

L’analyse des échantillons de poissons du lac Tanganyika
montre qu’ils sont riches en protéines de bonne valeur
biologique. En effet, ils contiennent les acides aminés
essentiels et non-essentiels. La présence des acides aminés
libres facilite la digestibilité. Une bonne consommation des
poissons pourra remédier à la carence protéinique.

Pour ce qui est des lipides, le poisson en est aussi une
bonne source. Ils subissent des variations saisonnières qui
pourraient avoir une influence sur le profil des acides gras
(Deelstra et al., 1982). La comparaison des résultats démontre
que le profil des acides gras des clupéidés est pratiquement
identique qualitativement et, quant au profil des acides gras du
Lates, il est qualitativement assez semblable à l’exception d’un
acide en c8 et en c14 (Tab. 5), mais quantitativement, la
différence est assez grande. D’une manière générale, les huiles
des poissons du lac Tanganyika contiennent les trois acides gras
considérés comme essentiels pour l’homme: ac. linolénique, ac.
linoléique et ac. arachidonique (Deelstra et al., 1982).

La teneur en Cuivre et Zinc est variable selon l’espèce de
poisson. Les petits poissons de la famille des clupéidés
(Limnothrissa et spécialement Stolothrissa) ont une plus grande
teneur en Cuivre et Zinc que les autres. La teneur en Sélénium
varie peu en fonction de l’espèce du poisson et est relativement
élevée mais moins élevée que la teneur maximale acceptée par la
FAO (Wood, 1974). Le poisson du lac Tanganyika est une bonne
source de ces éléments dans le régime alimentaire humain
(Benemariya et al., 1990).

4.2 Evaluation des polluants et contaminants

Sindayingaya et al. (1990) ont constaté que, par rapport
aux données antérieures (Deelstra, 1974), les teneurs des
résidus de pesticides contaminants sont en diminution (Tab. 7).
Comparées aux autres résultats de pesticides trouvés dans les
poissons d’eaux douces africains (Tab. 9), les concentrations
trouvées sont par ailleurs inférieures à celles observées par
Greichus et al. (1977) et Greichus et al. (1978a) mais
supérieures à celles publiées par Greichus et al. (1978b),
Faulkner (1985) et Anonyme (1987)

Le poisson du lac Tanganyika est un aliment de valeur, mais
aussi un réservoir de certaines souches de microbes.
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RESUME

La production ichtyologique du lac Tanganyika se forme
essentiellement sur les Clupéidés planctonophages (Ndakala).
Ainsi, il est donc important de connaître la dynamique du
zooplancton l’un des maillons de base de la chaîne trophique
d’un lac  surtout en ce qui concerne sa distribution et ses
migrations. La connaissance des mouvements du zooplancton
donnera de bonnes indications sur la gestion du stock des
clupéidés.

Les échantillons de zooplancton analysés étaient diurnes en
vue d’étudier l’impact de quelques facteurs abiotiques
concomitants (oxygène dissous, température, transparence,
conductivité et pH) sur la migration et la distribution
verticale du zooplancton à différentes profondeurs.

La faune zooplanctonique était simple et composée de
copépodes e.g. calanoides (Tropodiaptomus simplex), cyclops
(dominé par Mesocyclops leuckarti); de nauplii (copépodes au
stade larvaire); de Vorticella sp.; de Limnnocnida tanganicae et
de Limnocaridina (crevettes) (Brichard, 1975). Leurs densités
commencent à croîtra à partir de la saison sèche (juin—juillet)
avec l’apparition d’isothermiques jusqu’à 100 m de profondeur et
atteint un pic au début de la petite saison sèche en octobre
dans des couches de zéro à cinquante mètres.

La conductivité et le pH de l’eau étaient presque
constants durant toute la période d’investigation.

La teneur en oxygène dissous joue, dit-on, un rôle
remarquable de facteur limitant pour les espèces qui ne
supportent pas de basses concentrations. Néanmoins, nous avons
trouvé des agrégats de T. simplex à 75 mètres de profondeur, où
les eaux avaient respectivement une chute brusque de 87.2 % à
5.0 % en juillet 1987 et 105.8 % à 19.8 % d’oxygène dissous en
août. Mais M. leuckarti et les nauplii étaient abondants dans
des couches excessivement pauvres en oxygène soit 2.9 % à 7.6 %.

L’eau est en général très transparente: 8.4 — 22.0 m, au
disque de Secchi. La transparence diminue naturellement très
fortement lors de l’apparition d’une grande fleur d’algues en
septembre — octobre.
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1. INTRODUCTION

La pêche commerciale dans la partie Nord—Ouest du lac
Tanganyika, étant basée principalement sur les clupéidés
planctonophages (Ndakala), la connaissance du plancton est
indispensable et intéressant, non seulement pour son intérêt
scientifique (diversité des espèces et leur écologie) mais aussi
pour son rôle dans la chaîne trophique du lac Tanganyika et pour
évaluer le potentiel de la pêche. Ainsi, le zooplancton joue un
rôle important dans le transfert d’énergie vers les poissons
avec une production élevée (Narita et al.,1986).

Toutefois, il est difficile de prédire la distribution du
zooplancton dans un grand lac ou dans un autre si on ne
considère pas un ou deux facteurs externes (Rose, 1925 cité par
Van Meel, 1954). Le lac ne nous a pas encore livré tous ses
secrets: chaque biotope particulier est encore loin d’avoir été
exploré à fond. Autrefois, très peu d’études ont été faites,
dans l’extrémité Nord—Ouest du lac. Seuls l’impact de la
température, l’oxygène dissous, la transparence, la conductivité
et le pH de l’eau sur la migration et la distribution verticale
du zooplancton à différentes profondeurs ont fait l’objet d’une
étude. Des études sur le développement larvaire, la
reproduction, le cycle vital, le régime alimentaire et le cycle
lunaire du zooplancton sont nécessaires pour comprendre et
maitrisé leur niche écologique exceptionnelle au monde.

Dans ce rapport, la migration et la distribution verticale
du zooplancton à différentes profondeurs seront discutées en
fonction de la température, l’oxygène dissous, la transparence,
la conductivité et le pH.

2. MATERIELS ET METHODES

Les prélèvements de données ont été effectués dans la zone
pélagique du bassin Nord-Ouest du lac Tanganyika en 1987-1988, à
7 km d’Uvira, Zaïre. La collecte était diurne (8h00 - 11h00)
entre les profondeurs suivantes: 0—5, 5—10, 10—15, 15—20, 20—30,
30—50, 50—75, 75—100, 100—125, 125—150 m) par un filet de
renversement dont l’ouverture est de 24 cm de diamètre et de 100
µm de dimension des mailles. Le plancton était conservé dans 5 %
de formol, identifié et compté sous un microscope.

Toutes les mesures des facteurs abiotiques ont été faites
au même moment que celles de zooplancton et leurs analyses se
sont effectuées au laboratoire de Chimie (C.R.H./Uvira). La
température était mesurée par un thermomètre à mercure jusqu’au
mois de mai 1987 et un thermomètre électrique (Toho-Dentan Model
ET-5 à partir de mois de juin), pH par la méthode
calorimétrique, conductivité par un Toa “conductivity mater”, la
transparence par un disque de Secchi et l’oxygène dissous par la
méthode de
WINKLER.

Les données des mois de novembre—décembre 1987 et janvier—
février 1988 manquent suite aux mauvaises conditions
atmosphériques qui ont empêchées la collecte de données sur le
terrain.
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3. RESULTATS

3.1. FACTEURS ABIOTIQUES DU LAC TANGANYIKA <NORD-OUEST>

3.1.1. VARIATIONS AU COURS DES SAISONS

3.1.1.1. Pluies

Le nombre des jours de pluies par an est assez constant:
on note pour Kalemie 116.7 (moyenne annuelle) avec un maximum de
138 an 1937 et un minimum de 101 en 1943. La quantité moyenne
par an est de 1166 mm, avec un maximum de 1660 mm en 1937 et un
minimum de 991 mm en 1944.

Remarquons cependant des différences entre des stations
assez proches, par exemple les moyennes entre les années 1930 et
1946: Kalemie 1666 mm, Nyanza-Lac 1081 mm, Uvira 972 mm et
seulement 850 mm pour Bujumbura. Une explication serait qu’une
grande partie des pluies tombe au cours d’averses orageuses,
localisées, consécutives à la formation des nuages de convection
sur les rives (Evert, 1980).

Durant l’année 1987, jusqu’en 1988, on a enregistré une
forte précipitation de 335.6 mm au mois de janvier et une grande
saison sèche allant du mois de mai jusqu’au mois de juillet
1988; et une autre en 1987 (juin-juillet-août) (Bwebwa, 1993).
Une longue période de pluie a été observée en 1987 (février,
mars, avril, mai) (Fig. 1).

3.1.2. NATURE DES EAUX

Les résultats des analyses de quelques facteurs physico—
chimiques des eaux sont consignés dans le Tableau 1.

3.2. DISTRIBUTION VERTICALE DE ZOOPLANCTON

Notre étude sur la distribution verticale de zooplancton
est seulement diurne et les résultats de nos récoltes
d’échantillons de zooplancton sont répartis dans les différentes
figures (Figs. 2 à 9) qui regroupent à la fois les mois et les
diverses agglomérations en groupes d’organismes pélagiques
suivant les différentes profondeurs (Bwebwa, 1993).

3.3. RELATION ENTRE FACTEURS ABIOTIQUES ET DISTRIBUTION
VERTICALE DE ZOOPLANCTON

La température des eaux de surface du lac au cours de nos
investigations variait entre 25.2°C et 27.5°C enregistrées la
journée mais elle diminuait graduellement avec la profondeur.

D’après Narita et al.(1986), l’isothermique d’eau de 100 m
de profondeur apparaît au mois de juin-juillet après le brassage
vertical dû aux vents violents du Sud-Est soufflant de juin à
septembre (Fig. lB). Cette situation a été signalée dans les
parties Nord et Sud du lac Tanganyika (Dubois, 1958; Coulter,
1963)

La plus grande température a été observée au mois d’avril
1987 soit 27.5°C (Tableau 1) entre 0-10 m de profondeur qui
constitue l’épilimnion. Une forte concentration de M. leuckarti
a été observée en Octobre 1987 (soit 83823 ind./m3) (Fig. 3) où
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la température oscillait entre 25.7 à 25.8°C dans la couche de
15—20 m, de profondeur. Ceci nous permet de dire avec Evert
(1980) qu’après le brassage le plus important de la grande
saison sèche de juin—juillet (Fig. 1), une très forte
augmentation en agrégat de M. leuckarti est observée. Cette
situation a été remarquée aussi par Mulimbwa et Bwebwa en 1987.
Ainsi, d’après Vivier (1961), la température de l’eau a non
seulement une action mécanique qui produit des courants mais une
action biologique propre. M. leuckarti est l’une des espèces qui
sont très sensibles aux variations thermiques d’eau relativement
chaude.

Les femelles de T. simplex et de M. leuckarti (Figs. 5 & 6)
ont été trouvées concentrées respectivement dans des couches de
30 à 50 m et 50 à 75 m de profondeur vers le début de la petite
saison sèche et au milieux de la grande saison sèche. Cette
préférence dans des couches moyennement profondes s’expliquerait
respectivement selon différents auteurs par la prédation exercée
par M. leuckarti (Narita, 1983), par l’action mécanique de la
température qui produit des courants (Vivier, 1961), par le jeu
de ses sensibilisations successives et de ses sensibilités
différentielles dans la zone optimum des individus donnés (Rose,
1925, cité par Meel, 1954)

L’eau du lac est fortement alcaline. Talling & Talling
(1965), ont trouvés le maximum de 8.0—9.0 dans des couches peu
profondes mais avec une décroissance entre 30 et 50 m en octobre
et entre 50 et 80 m en novembre.

Le pH de l’eau du lac est relativement constant, soit 8.8—
9.3 de la surface à 50 m de profondeur et décroît jusqu’à 8.7—
8.2 en dessous de cette couche. Sa valeur atteint le maximum de
9.4 dans les couches peu profondes (0—10 m) en octobre et
novembre 1988. A ce pH, nous avons observé au mois d’octobre une
forte formation d’essaim des espèces de zooplancton telles que
M. leuckarti (83823 ind./m3) (Fig.3) et T. simplex (7727 ind./m3)
(Fig.2). Ceci s’explique par le fait que la concentration en
ions H+ exprimée en termes de pH exerce une action importante
sur la perméabilité des membranes des organismes vivants. Elle
inhibe ou favorise la faculté d’absorption chez les micro—
organismes et agit par conséquent, selon le cas au détriment ou
en faveur des organismes aquatiques qui s’en nourrissent (Meel,
1954).

La conductivité de l’eau du lac Tanganyika, tout comme le
pH, étalent relativement constantes, soit 675-735 µS/cm de la
couche superficielle jusqu’aux couches profondes. Une légère
augmentation de la conductivité (740 µS/cm) a été observée dans
la couche profonde à 100—125 m. Une agglomération correspondante
de copépodes nauplii (Fig. 4) a été remarquée à cette
profondeur. Ceci est dû à la grande homogénéité de la
composition ionique du lac excepté l’oxygène qui diminue à cause
de la consommation par la faune et plus profondément par les
bactéries réductrices (Evert, 1973). Cunnington (1920) pense
expliquer l’absence de Cladocère par la présence d’une grande
quantité de Mg++ dans le lac Tanganyika. La limite de la
tolérance de cette espèce varie, d’après Hutchinson (1930 et
1967), cité par Evert (1973), de 0.03 à 0.24 gr/l et que le lac
contient 0.042 gr/l.

La transparence du lac (disque de Secchi) varie souvent
entre 8.4—22.0 m (Tableau 1). Narita et al (1986) signalent une
variation entre 10 et 14.5 m, excepté pour 7 m le 21 septembre
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et 8.0 m le 2 octobre à Myako (Fig. lA). Cette transparence a
été observée dans diverses parties du lac y compris les extrêmes
Nord et Sud (Dubois, 1958; Coulter, 1963; Hecky, 1978; cité par
Narita et al., en 1986). En scaphandre autonome on sait encore
lire un texte à 50 m (Dubois,1958). La plus grande transparence
observée atteignait 23.0 m mais sans toutefois occasionner la
formation d’agrégat des espèces de zooplancton. Lors d’une fleur
d’algues (Anabaena flos—aquae) la transparence diminue
naturellement très fort ( De Bont, 1972). La floraison
d’Anabaena flos-aquae a été trouvée dans la bassin Nord du lac
en septembre et/ou en octobre par Meel (1954), Symoans (1956),
Dubois (1958), et Hecky et al. (1978). Une forte concentration
extrême de M. lauckarti a été observé au début de la petite
saison sèche entre 15 et 20 m soit 83823 ind./m3 au mois
d’octobre 1987 (Fig.3). Pendant la saison sèche, les eaux sont
plus agitée en surface et la Transparence n’atteint plus que 10
à 15 m (Evert, 1980). Ce pic d’abondance de M. leuckarti au-delà
de la zone éclairée s’explique par la diminution de la prédation
visuelle sélective, due à leur taille, exercée par les poissons
planctonophages (Vuorinen, 1991).

L’oxygène dissous oscillait toujours autour de 54.0 à 99.8
% (Tableau 1) au cours de nos investigations dans des couches
peu profondes de O à 50 m. Meel (cité par Coulter, 1991) avait
trouvé la présence de zooplancton à 200 m où la concentration en
oxygène était de 0.16 mg/l, mais copépodes adultes et larves
montrent une tendance claire de concentration dans des couches
superficielles (40 m) et spécialement à 20 m de profondeur. A la
deuxième station, (Coulter, 1991) l’échantillonnage du mi-après
midi, indiquait une seconde maximum distincte dans la
distribution verticale du zooplancton entre 100 et 175 m où la
concentration en oxygène était de 0.2 mg/l. Cette agrégation
pourrait nous indiquer que la migration verticale du zooplancton
près des couches oxique—anoxique utilise l’oxygène produit par
les bactéries (Coulter, 1991). M. leuckarti et les nauplii ont
manifesté la présence d’agrégat dans des couches excessivement
pauvres en oxygène (Tableau 1), soit 2.9 % à 7.6 %. T. simplex
était présent à 75 m où les eaux avaient respectivement une
chute brusque de 87.2 à 5.0 % juillet et 105.8 à 19.8 %
d’oxygène an août (Tableau 1). Cette présence d’espèces en
agrégat dans un milieu pauvre en oxygène s’explique d’après
Vivier (1961) du fait que la sensibilité au manque d’oxygène est
variable selon les espèces. Cyclops cuspidatus, par exemple,
peut vivre encore dans des eaux qui ne contiendraient que 0.1
cm3/l et les larves de Chaoborus dans des eaux complètement
dépourvues d’oxygène. Cette présence des organismes dans des
couches d’eaux pauvres en oxygène s’explique par le fait qu’il
cherchent à échapper à la prédation des clupéidés qui ne peuvent
pas entrer dans des couches dont la concentration en oxygène est
moins de 2 mg/l (Coulter, 1991)

4. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

En général, la densité de zooplancton est saisonnière
(Annexes I & Il). Une forte concentration apparaît au début de
la saison sèche et atteint un pic aux environs de mois
d’octobre. La conductivité et le pH de l’eau étaient
pratiquement constants et n’affectaient pas la dispersion en
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agrégat de différentes espèces prises séparément. Seuls, la
transparence, la température et l’oxygène constituant pour
certaines espèces (Vorticella sp., T. simplex et M. leuckarti)
des éléments abiotiques pour la formation d’essaim. La
préférence du protozoaire Vorticella sp. à former d’agrégat dans
des couches peu profondes à la fin ou au début de chaque saison
a été observée. Les T. simplex et M. leuckarti formaient des
agrégats à faible profondeur (0-50 m) La teneur en oxygène joue
un rôle de facteur limitant pour les espèces qui ne supportent
pas de basses concentrations. En outre, les études telles que le
développement larvaire, le cycle lunaire, la croissance, la
reproduction, le régime alimentaire et la comparaison d’un grand
nombre de données abiotiques sont nécessaires pour faire
ressortir le rôle des facteurs qui interviennent et interfèrent
dans le façonnement de la structure d’un peuplement planctonique
en même temps que dans les modalités de son fonctionnement
trophique.
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RESUME

Le zooplancton constitue un maillon très important dans la
chaîne trophique d’un lac. Ainsi, la maîtrise de la blo-écologie
de zooplancton s’avère indispensable pour l’aménagement et le
développement de la pêche dans un lac car toute espèce de
poisson passe par le stade planctonophage au stade larvaire.

Les échantillons de zooplancton analysés étaient récoltés
la journée ainsi que la nuit an vue d’étudier la composition
faunique, la migration verticale journalière, la distribution
verticale et le changement saisonnier de l’abondance de
zooplancton.

La faune zooplanctonique est simple et composée de
copépodes e.a. calanoides (Tropodiaptomus simplex), cyclops
dominé par le Mesocyclops leuckarti; de Limnocnida tanganicae;
de Vorticella sp.; et de nombreuses crevettes. Le zooplancton
effectue une migration verticale journalière: la journée, les
copépodes au stade larvaire sont repartis dans les couches
superficielles, les subadultes dans les couches peu profondes et
les adultes dans les eaux profondes. Pendant la nuit, tous les
individus migrent vers la surface et sont concentrés dans les
trente premiers mètres.

Cette migration serait liée à l’insolation. Leur densité
commence à croître à partir de juin—juillet et atteint un pic an
septembre - octobre. Cette fluctuation serait liée aux
mouvements de brassage des eaux très élevés an saison sèche.
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1. INTRODUCTION

Le zooplancton est un des maillons très important dans la
chaîne trophique car toute réussite d’une exploitation d’un lac
dépend en grande partie de zooplancton. La production de poisson
ne dépend pas du taux de la production primaire de phytoplancton
(Hecky et al., 1981 dans Narita et al., 1986).

Ainsi, le zooplancton joue un rôle important dans le
transfert d’énergie vers les poissons avec une production élevée
(Narita et al., 1986). Burgis (1984) avait estimé un transfert
élevé de la production primaire à la production de zooplancton
dans un lac. Malheureusement, le zooplancton du lac Tanganyika
constitue un monde obscur car très peu d’études ont été faites
dans le passé. Dans l’extrémité nord—ouest du lac, seules la
composition de la faune zooplanctonique, la migration verticale
journalière, la distribution verticale et le changement saison-
nier de l’abondance de zooplancton ont fait l’objet d’une étude.
Des études sur la production, le cycle vital, la reproduction,
la croissance et le régime alimentaire sont nécessaires pour la
compréhension et l’évaluation du rôle du zooplancton dans un tel
écosystème à caractère écologique unique au monde.

Dans ce rapport, la composition de la faune, la migration
verticale journalière, la distribution verticale et le
changement saisonnier de l’abondance de zooplancton seront
discutés en fonction de la prédation, l’insolation, la limite
des profondeurs des couches des eaux oxygénées et le mouvement
de brassage provoqué par le vent sud de la saison sèche.

2. MATERIELS ET METHODES

La collecte de données s’était effectuée en 1987 à 7 km
d’Uvira dans l’extrémité nord—ouest du lac Tanganyika au Zaïre.
La pêche au plancton se faisait la journée (8h00 - 11h00) et la
nuit (21h00 — 23h00) entre les profondeurs suivantes: O — 5, 5 -
10, 10 — 15, 15 — 20, 20 — 30, 30 — 50, 50 — 75, 75 — 100, 100 —
125, 125 — 150 m) par un filet de renversement dont l’ouverture
est de 24 cm de diamètre et de 100 µm de dimension des mailles.
Les échantillons étaient conservés au formol 5 % et le plancton
était identifié et compté sous un microscope. Le volume de la
matière en suspension était obtenu après décantation dans un
tube gradué,

3. RESULTATS ET DISCUSSION

3.1 Composition de la faune zooplanctonique

La faune est simple et composée de Limnocnida tanganicae
(coelentéré, méduse); copépodes composés de calanoides (Tropo—
diaptomus simplex), de Cyclops spp. dominé par Mesocyclops
leuckarti, de Ergasiloides sp.; Ostracoda; d’un rotifère
(   Asplanchna)   ; d’un protozoaire (Vorticella sp.) et nombreuses
crevettes: Limnocaridina tanganicae; L. latipes, L. similis, L.
parvula, L. retiatus, L. socius, L. spenipes, Caridella minuta,
C. paski, C. cunninqtoni, Atyella brevirostris, A. longirostris
et Palaemon mooreii (Calman, 1909; Kondo & Hon, 1986; Mizuno,
1987; Mulimbwa, 1987; Narita, 1983; Narita et al., 1986). Cette
simplicité expliquerait le caractère oligotrophe de ce lac. En
général, les copépodes sont dominants (Mulimbwa, 1983 & 1988).
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Tropodiaptomus simplex représentait 34.2 % (Mulimbwa, 1987) des
copépodes dans la partie N-O du lac. Cette basse proportion de
T. simplex s’expliquerait par la prédation exercée par M.
leuckarti adulte, les poissons planctonophages (Narita, 1983) et
par la prédation visuelle sélective, due à leur taille, exercée
par les poissons planctonophages (Vuorinen, 1986) qui, peut—
être, sont abondants au nord-ouest. En outre, on a dénoté
l’absence de cladocères et de rotifères dans les eaux
pélagiques, zooplancton commun des lacs tempérés (Narita, 1983).
L’absence de cladocèras et de rotifères et l’abondance de
cyclops endémique ont été considérées comme caractéristique pour
le zooplancton du lac Tanganyika (Cunnington, 1920; Lindberg,
1951, dans Narita et al., 1986). Plusieurs hypothèses ont été
proposées pour expliquer cette absence. Pour les cladocères, les
raisons suggérées étaient: la rareté de la nourriture appropriée
(Sars, 1909, dans Vuorinen, 1991); la compétition liée à la
nourriture avec les copépodes (Leloup, 1952, dans Vuorinen,
1991); et la prédation exercée par les clupéidés (Coulter, 1991,
dans Vuorinen, 1991). L’absence des rotifères serait due à la
nature chimique de l’eau du lac (Cunnington, 1920, dans
Vuorinen, 1991), du manque d’adaptation de zooplancton pélagique
hautement spécialisé ainsi que la pression directe exercée par
les clupéidés (Coulter, 1991, dans Vuorinen, 1991). La rareté de
Mesocyclops aequatorialis dans le milieu pélagique a également
été signalée (Coulter, 1991).

3.2 Migration verticale journalière

T. simplex et M. leuckarti montrent un mouvement journalier
ascendant très marqué (Fig. 1). Pendant la nuit, ils sont
concentrés dans les couches des eaux superficielles et la
journée, ils se dispersent dans les couches des eaux profondes.
Cette migration serait liée à la lumière et à la température de
l’eau (Van Meel, 1954; Evert, 1971).

3.3 Distribution verticale

Mulimbwa (1988) a signalé que dans la partie N-O du lac, le
volume total de la matière an suspension était abondant an
janvier et novembre (Tab. 1). Vorticella sp. était principale-
ment distribué entre O - 20 m (Tab. 2a) tandis que L. tanganicae
était abondant entre O - 50 m (Tab. 2b). T. simplex était
principalement abondant entre O - 30 m (Tab. 2d) tandis que
leurs femelles gravides étaient plus abondantes entre 20 - 75 m
(Tab. 2e). La distribution verticale de M. leuckarti et leurs
femelles gravides était similaire à celle de T. simpiex et leurs
femelles gravides (Tab. 2f et g). La distribution verticale de
copépodes nauplii (T. simplex et M. leuckarti) était similaire à
celle de leurs adultes (Tab. 2c). La densité de crevettes était
minime (Tab. 2h). La limite de la distribution de zooplancton
était aux environs de 75 m dans la N—O du lac. Cette limite
serait en rapport avec la limite de l’eau oxygénée qui se place
entre 60 et 70 m dans le N-O du lac (Dubois, 1958).

3.4 Variation saisonnière de la densité de copépodes

La densité de copépodes augmentait à partir de juillet-août
(Fig. 2). L’augmentation de la densité de copépodes nauplii
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était similaire à celle de leurs adultes (Tab. 2c). Vorticella
sp. était abondant à partir d’août (Tab. 2a) tandis que
Limnocnida tanganicae devenait rare à partir de mai jusque
juillet (Tab. 2b). La densité de crevettes était minime (Tab.
2h). La densité de zooplancton était basse pendant la saison des
pluies et commençait à s’élever en juin-juillet (fin de la
saison des pluies, début de la saison sèche) et atteignait un
pic en septembre -octobre (début de la saison de pluies). Ce pic
correspond aux périodes des mouvements de brassage plus
importants et des premières pluies qui lavent les lits asséchés
des torrents, rivières et qui jettent en surface du lac des
quantités inusitées de sels minéraux et autres substances
nutritives favorables à la prolifération de Anabaena flos aquae
(Dubois, 1958).

4. CONCLUSIONS

La faune de zooplancton du lac Tanganyika est simple et
composée de copépodes (T. simplex, Cyclops spp. Ergasiioldes
sp.), de L. tanganicae, de Vorticella sp., de rotifères
(Asplanchna sp.) et de crevettes. Les individus au stade
larvaire sont principalement distribués dans les eaux
superficielles, les subadultes dans les eaux peu profondes et
les adultes dans les eaux profondes. La nuit, le zooplancton
monte et se concentre dans les trente premiers mètres. Leur
densité augmente dans la deuxième moitié de l’année et atteint
un pic en septembre — octobre. En outre, les études telles que
le cycle vital, la reproduction et la croissance sont très
nécessaires pour évaluer le rôle du zooplancton dans
l’écosystème du lac Tanganyika.
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RESUME

Dès le début de la pêche au nord du lac Tanganyika, les
paysans utilisaient la mise à feu d’un fagot en roseaux ou en
bois pour attirer et concentrer les “ndagala” (Stolothrissa
tanganicae et Limnothrissa miodon) sous cette lumière afin de
pouvoir les capturer.

Plusieurs expériences en ce qui concerne l’utilisation des
lampes et pour estimer la lumière appropriée à chaque type
d’engin de pêche introduit ont été menées. Aussi, certaines
observations prouvent l’effet négatif de la lumière de la lune
sur les prises.

Le présent rapport reprend tous les résultats obtenus sur
l’intensité et la couleur de la lumière examinées ainsi que sur
l’impact de la lumière lunaire et le rôle de la nébulosité sur
les prises.
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1. INTRODUCTION

Les poissons pélagiques du lac Tanganyika sont d’une grande
importance socio—économique. La plus souvent, ils sont capturés
en profitant de leur forte attraction vers une lumière
artificielle (phototaxis).

Dans le temps, la pêche traditionnelle, utilisant une
petite pirogue en bois et une épuisette, utilisait déjà de la
lumière qui provenait d’un tison de roseaux ou de bois. Avec
l’évolution des techniques de pêche et plus précisément lors de
l’introduction de catamarans, trimarans et des unités dites
industrielles, plusieurs genres de lampes de pêche furent
expérimentés pour déterminer les plus appropriées à chaque type
d’unité (Collart, 1958). Les résultats sur l’usage du nombre de
lampes sont également repris dans le présent rapport. Il a fallu
ensuite, par échosondage, observer la migration verticale et la
concentration des bancs des poissons pendant une nuit éclairée
par la lune, pendant une nuit complètement obscure et sous des
lampes de pêche.

L’arrêt des activités de pêche pendant à peu près 6 jours
aux alentours de la pleine lune a suscité des questions sur
l’effet de l’éclairage de la lune au cours de son cycle.

Les résultats sur l’usage de différents nombres de lampes
sont également signalés dans le présent rapport.

2. METHODES

Collart (1958) ne décrit pas les méthodes appliquées pour
évaluer l’intensité et la couleur de la lumière appropriées par
type d’engin pour l’attraction des poissons pélagiques du lac
Tanganyika, mais donne seulement les résultats obtenus. Pour
connaître les migrations verticales des poissons pendant une
nuit obscure et pendant une nuit éclairée et pour déterminer
1’attraction des poissons sous des lampes de pêche, les données
ont été recueillies en utilisant des échosondeurs (Marlier,
1956; Chapman, 1976; Coulter, 1963).

Pour l’appréciation de l’impact de la lune au cours de son
cycle et l’influence de l’emploi des lampes, les observations
ont été effectuées à bord de deux types d’unité de pêche: une
unité industrielle et une unité expérimentale du genre
artisanal. Cette dernière utilisait toujours le même nombre de
lampes (10) et la même durée d’éclairage (2h) par coup de filet
(Mukirania, 1989). L’unité industrielle jetait son filet (senne
tournante) tantôt autour d’une lampe, tantôt autour de plusieurs
lampes regroupées dans un endroit. Pendant les pêches, des
durées différentes d’éclairage et des endroits de pêche
différents ont été testés. Les données recueillies portent sur
les prises par coup de filet, la composition des espèces
capturées, l’état du ciel et le nombre des lampes utilisées.

3. RESULTATS

3.1 Effet de la lumière solaire.

Comme signalé dans l’introduction, la pêche aux poissons
pélagiques avec les méthodes utilisées jusque maintenant est
exclusivement nocturne. Ceci est, entre autres, dû à la



GCP/RAF/271/FIN-TD/31 (En & Fr) 117

migration verticale journalière des poissons. En effet, Collart
(1958) rapporte que, d’une façon générale, des échogrammes
importants apparaissent à partir de l’isobatha de 100 mètres. En
pratique, tout les poissons (Stolothrissa, les Lates) se
trouvent dans la bande de O à 30 mètres de profondeur et ceci du
soir jusqu’à 1 ‘aube.

Les études par échosondeur (Chapman, 1976) montrent que, à
l’apparition de la lumière solaire, les poissons descendent vers
le fond pour remonter progressivement à la tombée de la nuit. Ce
mouvement est également lié aux mouvements des phytoplanctons,
constituant la base biotique de la chaîne trophique, qui fuient
la lumière solaire.

3.2 Eclairage des lampes de pêche.

Pendant la nuit, les poissons manifestent une attraction
active vers la lumière artificielle. Ainsi, plusieurs genres de
lampes furent expérimentées pour en déterminer les plus
appropriées.

Si la mise à feu d’un fagot de bois ou de roseaux
permettait l’attraction de “Ndagala” (clupéidés) pour la pêche
par une épuisette, l’amélioration des engins de pêche exigea la
recherche d’une source lumineuse adaptée à chaque type d’unité.
Les résultats des lampes et couleurs de lumière expérimentées
étaient les suivants (Tab. 1):

— le meilleur éclairage pour une équipe artisanale a été fourni
par 3 lampes “Standard” de 450 lumens

— pour une équipe industrielle, seules des lampes de 2000 lumens
furent utilisées en 1954. Elles donnèrent d’excellents résultats
de 70 à 80 % de Ndagala et de 20 à 30 % de poissons voraces, le
filet ayant 25 à 30 mètres de chute. Par la suite, des lampes de
4000 à 8000 lumens furent d’usage avec un filet d’une chute
doublée. Les captures se composèrent dans ce cas de 60 à 70 % de
Ndagala;

— les éclairages de couleur verte, bleue et blanche ont été
estimés las plus favorables pour attirer les poissons.

Pour parer aux inconvénients des lampes à pétrole, il a
été proposé d’introduire des lampes électriques émergées ou
immergées à l’instar des pêcheurs de France, d’Italie ou du
Japon. Rien n’a jusqu’ici été fait dans ce sens.

Pour une unité artisanale, les lampes sont fixées sur les
pirogues qui sont rattachées ensembles (catamaran, trimaran). Le
filet est descendu au début de la période d’éclairage.

Les unités industrielles utilisent des porte-lampes
qu’elles déposent à environ 100 mètres l’une de l’autre pour
concentrer les poissons. Après une durée d’éclairage estimée
suffisante pour la concentration des poissons (4 à 8 heures), la
filet est alors mis autour d’une ou de plusieurs lampes
regroupées en un endroit.

Dans les deux cas, une pêche effectuée quelques minutes
après la pose des lampes n’a donné qu’une très faible capture
(40 à 50 kg pour l’unité industrielle). Par contre, les
observations réalisées à bord de l’unité artisanale
expérimentale en 1988 prouve qu’au bout de 2 heures d’éclairage,
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les prises peuvent atteindre plus de 300 kg, environnant le
maximum atteint après 8 heures d’éclairage en 1956.

Aussi, en utilisant la méthode du regroupement des lampes,
ayant éclairées à des endroits et pendant des heures différents,
il s’est avéré que le meilleur coup de filet est celui de l’aube
(5000 kg au large de la Rusizi et 12000 kg à Kalundu pour la
pêche industrielle). Les observations de 1985-1987 confirment
également cette tendance (Tab. 2). Mais, une analyse plus
approfondie montre qu’il s’agit de l’effet du nombre plus élevé
des lampes (sur plusiers porte—lampes) ayant concentré les
poissons attirés de plusieurs endroits. Cette analyse, en effet,
indique que les prises moyennes par lampe à l’aube sont les plus
faibles (Tab. 3).

3.3. Eclairage de la lune

Collart (1958) a constaté qu’au clair de lune, la
puissance attractive des lampes se réduit presque à zéro, au
point qu’une sortie de pêche ne se justifie plus (Tabs. 2-4).
Ceci est dû au fait que, au clair de lune, les Ndagala se
tiennent près de la surface éparpillés en petites bandes
(Marlier, 1956) et que l’éclairage de la lune inhiba celle des
lampes (Coultar, 1963).

Les données recueillies à bord de l’unité expérimentale
artisanale (1987—1988) confirme cette forte baisse des prises
sous l’éclairage de la lune (Tab. 4, état du ciel 4) et surtout
aux alentours de la pleine lune (Tab. 4, 3è et 4è partie).

Sur base de ces mêmes données, il a été constaté qu’une
nébulosité forte et prolongée annule l’effet négatif de
l’éclairage de la lune (Tab. 4, état de ciel 3).

4. CONCLUSIONS

Les poissons pélagiques du lac Tanganyika sont fortement
attirés par un éclairage de couleur blanche, verte et bleu
pendant une nuit obscure.

La lune a un impact direct sur les prises, surtout aux
alentours de la pleine lune. Par contre, un état nébuleux
prolongé annule cet effet.

Il est à noter que le meilleur coup du filet dépend de
l’abondance des poissons, mais aussi de l’état du ciel et des
méthodes d’éclairage utilisées.
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RESUME

La connaissance de la biologie des deux clupéidés
(Stolothrissa tanganicae et Limnothrissa miodon) et des quatre
centropomidae (Lates stappersii, Lates microlepis, Lates
angustifrons et Lates mariae) s’avère indispensable pour
l’aménagement et le développement de la pêche sur le lac
Tanganyika. Plusieurs méthodes ont été utilisées sur les
différentes parties du lac pour montrer comment ces poissons
sont repartis, se reproduisent, croissent et se nourrissent.

S. tanganicae vit et pond principalement dans le milieu
pélagique tandis que L. miodon vit principalement dans le milieu
littoral et pond en eau peu profonde. Les deux clupéidés pondent
toute l’année: pour S. tanganicae, l’activité reproductive est
élevée à partir de mai jusqu’en septembre (saison sèche) tandis
que pour L. miodon ça serait à partir de novembre jusqu’en mai
(saison de pluies). Ils ont une croissance rapide et peuvent
atteindre la maturité sexuelle après 5 — 6 mois. Les deux
espèces se nourrissent de plancton mais le régime alimentaire de
L. miodon est plus diversifié (larves d’insectes, S. tanganicae)
que celui de S. tanganicae.

Lates angustifrons, Lates mariae et Lates microlepis
changent les milieux de vie avec l’âge. Ils sont d’abord
pélagiques au stade post—larvaire, littoraux aux stades
juvéniles et ensuite L. angustifrons migre dans la zone
littorale près de la limite des couches des eaux oxygénées, L.
mariae dans le milieu benthique et L. microlepis dans le milieu
pélagique tandis que le Lates stappersii est entièrement
pélagique. Les Lates spp. sont zooplanctonophages au stade
juvénile et piscivores au stade adulte. Leur cycle de
reproduction, leur changement de taux de croissance et de la
fluctuation locale de la capture sembleraient être liés au
changement saisonnier de l’abondance de clupéidés qui leurs
servent de nourriture et de leur cycle physiologique plutôt qu’à
des variations des facteurs environnementaux, à la morphologie
du bassin du lac et à la profondeur des couches oxygénées.
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1. INTRODUCTION

Les poissons pélagiques du lac Tanganyika sont constitués
de deux clupéidés (Stolothrissa tanganicae et Limnothrissa
miodon) et de quatre centropomidae (Lates stappersii, Lates
microlepis, Lates mariae et Lates angustifrons). Seule, la
famille des clupéidés représente environ 80 % du poids de la
capture totale (Ellis, 1971). Ces clupéidés ont un intérêt
commercial considérable qui a suscité l’attention de plusieurs
chercheurs. Ces derniers se sont intéressés à leur biologie en
vue de l’aménagement et du développement de la pêche dans ce
lac. Malheureusement, au Zaïre, dans la partie nord—ouest, un
tel aspect n’a jamais fait l’objet d’une étude sauf les travaux
de Marlier (1957), Mukirania et ai. (1988), Mulimbwa (1988,
1989, 1991), Mulimbwa & Mannini (1993), Mulimbwa & Shirakihara
(1994), Kinoshita & Tshibangu (1989), Tshibangu (1988) et
Tshibangu & Kinoshita (1989). Le présent travail présente des
aspects relatifs à la biologie des poissons pélagiques du lac
Tanganyika.

2. MATERIELS ET METHODES

La distribution de ces poissons est connue grâce aux
observations détaillées des individus pêchés dans les milieux
littoral et pélagique (Coulter, 1991; Mulimbwa & Mannini, 1993).
Les lieux de ponte ont été déterminés par des observations des
larves (Kinoshita & Tshibangu, 1989), des alevins de 3 — 4 mm
(Poîl, 1953), des juvéniles près de la côte (Roest, 1977), par
l’absence des poissons avec des oeufs mûrs dans les captures
pélagiques (Mann et al., 1973, dans Coulter, 1991) et par la
présence d’une forte proportion des adultes mûrs près de la côte
(Enderlein, 1976, dans Coulter, 1991) et la proportion de
femelles avec des oeufs mûrs dans les milieux littoral et
pélagique (Mulimbwa & Shirakihara, 1994). Les pics de ponte ont
été déterminés à l’aide des variations du nombre de gonades mûrs
(Ellis, 1971), de l’abondance des larves (Matthes, 1967;
Coulter, 1970), des fréquences de longueurs de vieux poissons
(Pearce, 1985, dans Coulter, 1991) et de l’évolution de l’indice
gonadosomatique (Mulimbwa & Maninni, 1993; Mulimbwa &
Shirakihara, 1994). Les paramètres de croissance étaient estimés
par la distribution des fréquences de taille (Roest, 1977;
Chapman & Van Well, 1978; Mulimbwa & Shirakihara, 1994). Le
régime alimentaire a été déterminé par l’analyse des contenus
stomacaux (Poîl, 1953; Marlier, 1957; Matthes, 1967; Chéné,
1975, dans Coulter, 1991).

3. RESULTATS ET DISCUSSION

3.1. Larves des poissons pélagiques

Une étude préliminaire des larves des poissons pélagiques montre
l’existence de deux types des larves: les unes ressemblent aux
larves des clupéidés (S. tanganicae et L. miodon) et les autres
aux larves de centropomidés (L. stappersii, L. mariae, L.
angustifrons et L. microlepis). Les larves des clupéldés et des
centropomidés constituaient respectivement 96 et 4 % du total de
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toutes les larves collectées (Tshibangu, 1988). Les larves des
clupéldés effectuent une migration verticale: la journée, elles
descendent dans les couches des eaux profondes et remontent en
surface la nuit. Les larves de L. miodon ont été trouvées
principalement dans le milieu littoral et celles de S.
tanganicae dans le milieu pélagique (Tshibangu & Kinoshita,
1989). Cette distribution correspond bien avec celle des adultes
comme énoncée par Marlier, (1957), Matthes, (1967) et Mulimbwa,
(1988). La clé d’identification des larves et juvéniles des 4
centropomidés portait sur la forme du corps et la présence de
mélanophores (Kinoshita & Tshibangu, 1989). Des larves et des
juvéniles de L. microlepis ont un corps allonge depourvu de
mélanophores sur le tronc latéral, au bord du tronc dorsal, sur
la nageoire pelvienne et l’ébauche de l’ossification commence
sur la nageoire dorsale postérieure. Les mélanophores sont bien
visibles sur le coté latéral et au bord du côté ventral. Ceux de
L. angustifrons ont un corps de forme commune et l’ossification
commence sur la nageoire dorsale. Les mélanophores, absents sur
la nageoire pelvienne, sont bien visibles sur le tronc latéral,
au bord du tronc latéral et au bord du côté ventral et sont
sombres sur le côté latéral. Des larves et juvéniles de L.
mariae ont un corps dont la hauteur du corps est élevée, des
épines de préopercule et de la nageoire dorsale sont fortes.
L’ébauche de l’ossification est au niveau antérieur de la
nageoire dorsale. Les mélanophores, sombres sur le tronc latéral
et sur la nageoire pelvienne, sont bien visibles sur le côté
latéral, aux bords de tronc dorsal et côté ventral. Ceux de L.
stappersii ont un corps de forme allongée et 1’ ébauche de
l’ossification est sur la nageoire dorsale. Les mélanophores,
absents sur le bord ventral et sur la nageoire pelvienne, sont
visibles sur le tronc et le côté latéral et sont sombres sur le
bord du tronc dorsal.

3.2. Les espèces clupéidés

3.2.1. Stolothrissa tanganicae

Des larves, juvéniles et adultes de S. tanganicae évoluent
principalement dans le milieu pélagique. Ce clupéidé passe une
partie de sa vie dans le milieu littoral (Marlier, 1957;
Mulimbwa, 1988; Coulter, 1991).

La ponte s’échelonne sur toute l’année (Ellis, 1971) et des
femelles peuvent pondre plusieurs fois pendant l’année (Matthes,
1967). En Zambie, les pics de ponte se placent en novembre —
décembre et mars - juin (Ellis, 1971); août — décembre (Coulter,
1970); décembre - février (Matthes, 1967). En Tanzanie (Kigoma),
les pics de ponte se placent en janvier — avril (Chapman & Van
Well, 1978) tandis qu’au Burundi le pic principal se situe en
février — mai et le pic secondaire vers la fin de l’année
(Roest, 1977)

Au Zaïre, dans l’extrémité nord — ouest, ces pics se
placent an avril - juin et décembre (Marlier, 1957) et mai —
juillet (Mulimbwa & Shirakihara, 1994). Les conclusions un peu
contradictoires pour la détermination des périodes de pics de
ponte entre différentes parties du lac seraient liées aux
différentes méthodes utilisées et à l’apparition de la saison
sèche qui est un peu plus hâtive dans le sud du lac que dans le
nord (Marlier, 1957). Les méthodes qui nous approcheraient à
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l’estimation réelle des périodes des pics de ponte seraient
celles qui étudient les fluctuations de l’abondance des femelles
avec des oeufs mûrs, des larves et de l’évolution de l’indice
gonadosomatique. Au début, l’observation des juvéniles près de
la côte (Roest, 1977), l’absence des poissons avec des oeufs
mûrs dans les captures pélagiques (Mann et al., 1973, dans
Coulter, 1991) et la présence d’une forte proportion des adultes
mûrs près de la côte (Enderlein, 1976, dans Coulter, 1991) ont
appuyé l’idée de penser que S. tanganicae pond près de la côte.
Pourtant, la présence en milieu pélagique des oeufs ressemblant
à ceux de S. tanganicae (Marlier, 1957), la profondeur
d’éclosion estimée à 75 - 150 m (Matthes, 1967), l’observation
de larves (Tshibangu, 1988), des alevins (Poîl, 1953) et la
forte proportion des femelles avec des oeufs mûrs en milieu
pélagique (Mulimbwa & Shirakihara, 1994) ont milité en faveur de
la ponte en milieu pélagique. Je pense que l’observation des
oeufs mûrs en milieu pélagique approcherait l’estimation du réel
milieu de ponte. Après l’éclosion, las larves sont minuscules,
d’une longueur de moins 2 mm et sans yeux. Ces larves
possèderont les yeux lorsque la taille variera entre 2.0 — 2.2
mm. Ils montent graduellement à la surface au fur et à mesure
qu’ils grandissent et à 5 — 6 mm ils se dirigent vers la côte
(Matthes, 1967). Les déplacements en bande commence aux environs
de 10 mm et la pigmentation apparaît complètement aux environs
de 20 mm, les écailles se formant à partir de 25 - 30 mm. Des
individus mâles peuvent devenir mature à la taille de 58 mm
environ et 55 mm pour les femelles mais il est rare que la
maturité sexuelle s’installe avant 60 mm pour les deux sexes
(Marlier, 1957). Ellis (1971) montre que la taille de la
maturité sexuelle dépendrait des saisons. En avril — mai, les
individus femelles devenaient matures à 64 mm et à 80 mm en
août. Les mâles devenaient matures à 64 mm an avril - mai et à
77 mm en juillet - août.

S. tanganicae est une espèce à croissance rapide. Les
paramètres de croissance estimés dans le Tableau 1 sont
similaires. Le taux moyen de croissance est d’environ 7 mm par
mois (Coulter, 1961, dans Matthes, 1967) et la longévité est de
12 mois (Mulimbwa & Maninni, 1993).

Les résultats de l’analyse des contenus stomacaux (Tab. 2)
montrent que des juvéniles vivant dans le milieu littoral se
nourrissent de phytoplancton (Coulter, 1991) tandis que des
adultes se nourrissent principalement de copépodes et de
Limnocaridina spp. sporadiquement.

3.2.2. Limnothrissa miodon

Des larves, juvéniles et adultes évoluent dans le milieu
littoral et s’éloignent de la côte à 100 mm de long.

L. miodon pond toute l’année: en Zambie, les pics des
périodes de pontes se placent en mai — juin et septembre —
décembre (Matthes, 1967); en novembre — janvier, mars — mai
(Ellis, 1971) et mai — juillet (Coulter, 1970, dans Ellis, 1971)
. Dans la partie nord — ouest du lac (Uvira), l’évolution de
l’indice gonadosomatique est restée presque constante pendant
toute l’année (Mulimbwa & Maninni, 1993). Les principaux pics de
ponte semblent se situer au début et à la fin de la saison de
pluies (Matthes, 1967; Ellis, 1971; Pearce, 1985 dans Coulter,
1991; Mulimbwa & Shirakihara, 1994). Cette espèce pond non loin
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de la côte et à une profondeur de moins de 130 m (Matthes, 1967,
dans Coulter, 1991) et l’éclosion se passe probablement sur le
sable (Matthes, 1967). A l’éclosion, les larves de L. miodon
ressemblent à ceux de S. tanganicae et à partir de 3.0 — 3.5 mm,
elles apparaissent moins allongées (Matthes, 1967). La
croissance et le développement de pigments sont similaires à
ceux de S. tanganicae sauf que la pigmentation commence un peu
plus tôt et est plus intense que chez S. tanganicae (Matthes,
1967). Des larves d’environ 15 à 40 mm de long fréquentent les
eaux peu profondes (Pearce, 1985, dans Coulter, 1991) où des
minuscules bancs apparaissent occasionnellement pendant la
journée en juin et tout au début du mois de juillet (Coulter,
1970, dans Coulter, 1991). En avril, les tailles de la maturité
sexuelle sont de 61 mm pour les femelles et de 64 mm pour les
mâles. En août, elles sont de 83 mm pour les femelles et de 78
mm en août pour les mâles (Ellis, 1971)

L. miodon est une espèce à croissance rapide. Les
paramètres de croissance estimés dans le Tableau 1 sont presque
similaires. La croissance est rapide jusqu’aux environs de 100
mm (Matthes, 1967) tandis que deux modèles de croissance ont été
observés en Tanzanie: la croissance est lente en dessous de 120
mm et plus rapide au dessus de 120 mm (Ndugumbi et al., 1976,
dans Coulter, 1991). Ce rare phénomène était considéré comme lié
à la prédation qui s’installe à 100 mm de long au moment où les
poissons commencent à s’éloigner de la côte (FAO, 1978, dans
Coulter, 1991). A cette taille, L. miodon commence à se nourrir
aussi de S. tanganicae. Au stade juvénile, L. miodon se nourrit
de plancton tandis que des adultes se nourrissent de S.
tanganicae (Poîl, 1953). L. miodon dont la taille varie entre 58
— 115 mm se nourrit de S. tanganicae de 27 — 65 mm. Matthes
trouve que le régime alimentaire de L. miodon est similaire à
celui de S. tanganicae et plus diversifié car il contient des
larves d’insectes et de S. tanganicae.

3.3. Les espèces Lates

3.3.1. Habitat

Les Lates vivent dans le milieu pélagique au stade post—
larvaire et les jeunes en zone littorale où ils vivent dans une
végétation herbeuse aquatique qui leur sert de protection. Ces
poissons migrent au fur et à mesure qu’ils grandissent: L.
mariae migre dans le milieu benthîque, L. microlepis dans le
milieu pélagique, L. angustifrons dans la zone littorale près de
la limita des couches des eaux oxygénées (Coulter, 1976; 1991)
et L. stappersii est entièrement pélagique.

3.3.2. Reproduction

L. stappersii pond toute l’année avec des pics en février —
avril et en août. La ponte se répéterait plusieurs fois dans une
période donnée à cause de l’existence de 3 ou 4 groupes d’oeufs
de tailles différentes se trouvant dans un ovaire mûr (Poîl,
1953; Coulter, 1991). Les oeufs doivent être pélagiques car des
alevins se rencontrent assez fréquemment dans le plancton où les
pêches au grand filet vertical les ont mis en évidence. La
fécondité estimée variait entre l0~ et 106 oeufs par an (moyenne
de 550 oeufs par gramme du poids de corps) (Pearce, 1985, dans
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Coulter, 1991). La taille de la maturité sexuelle obtenue au
Burundi est de 290 mm tandis qu’en Zambie elle variait entre 210
- 220 mm en février - avril et entre 320 - 340 mm en août
(Ellis, 1978, dans Coulter, 1991) et de trois ans (Pearce, 1985,
dans Coulter, 1991).

En Zambie, l’âge de la maturité sexuelle de L. rnariae est
de 4 ans (Coulter, 1976, dans Coulter, 1991) et de 3 ans
(Pearce, 1985, dans Coulter, 1991). Ceci s’expliquerait par la
pêche intense qui serait à l’origine de cette différence en âge
de la maturité sexuelle. L. microlepis et L. angustifrons
atteignant leurs maturité à l’âge de 3 ou 4 ans.

3.3.3. Régime alimentaire (Tableau 2)

De jeunes se nourrissant de zooplancton (Tropodiaptomus
simplex et Mesocyclops sp.), de crevettes du genre
Limnocaridina, des insectes et de petits poissons cichlidés
(Chéné, 1975; Ellis, 1978 et Coulter, 1991). A l’état adulte, L.
stappersii se nourrit principalement des crevettes, S.
tanganicae et autres poissons y compris leurs propres juvéniles
(Chapman et al., 1978; Ellis, 1978; Pearce, 1985). Des individus
adultes de Lates mariae se nourrissent des poissons et des
macroinvertébrés benthiques. Ils préfèrent des clupéidés quand
leur fluctuation annuelle est abondante et de cichlidés pour le
reste de l’année. Des individus adultes de Lates angustifrons
ont un régime alimentaire similaire à celui de L. mariae sauf
que les poissons cichlidés associés aux poissons de fonds
rocheux abondant dans leur nutrition et le Lates microlepis se
nourrit principalement de clupéidés.

4. CONCLUSIONS

D’après les travaux consultés, seule la distribution des
poissons pélagiques est plus au moins connues. Quant à la
reproduction, il demeure encore de points obscurs. Cette
obscurité s’expliquerait par les différentes méthodes utilisées
pour la détermination des périodes des pics de ponte. Pour les
paramètres de croissance estimés, tous sont presque similaires
sur toute l’étendue du lac. Pour vérifier cette similarité, il
faudra à l’avenir associer à cette étude la lecture des strias
journalières marquées sur les otolithes. Le régime alimentaire
est plus au moins connu mais les relations trophiques entre
différents organismes ne sont pas connues. Ainsi, des recherches
plus approfondies à l’aide de pêches expérimentales
supplémentaires s’avèrent indispensables pour élucider les
contradictions qu’on trouve dans las résultats présentés.
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1. INTRODUCTION

Dans le souci de mettre à la disposition des chercheurs un
document de référence sur les travaux de recherche réalisés au
Centre d’UVIRA, nous avons repris les références des documents
disponibles et non disponibles dans la bibliothèque du Centre de
Recherche an Hydrobiologie (C.R.H.) / Uvira.

Ce document bibliographique reprend 320 références sur les
publications scientifiques, y compris les documents inédits.

2. LISTE DES PUBLICATIONS:

La liste an annexe est dressée par auteur et an ordre
alphabétique. Les lettres a,b,c... après l’année d’édition [par
exemple (1991a)] montrent qu’au cours de cette année là, l’auteur
a au 2, 3... publications. La mention (N.D.) indiqua que le
document n’est pas disponible dans notre bibliothèque.

3. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

Le rapport présente les différentes études menées par les
chercheurs qui ont oeuvrés au Centre d’Uvira depuis 1949 jusqu’en
1994. Le constat qui s’en dégage est que, plus de 13 % des travaux
publiés ne sont pas disponibles à la bibliothèque du Centre de
Recherche an Hydrobiologie (C.R.H.) d’Uvira. Ceci peut s’expliquer
par la situation politico—sociale qu’a connue la pays dès son
accession à l’indépendance jusqu’à nos jours. En effet, une partie
de la bibliothèque du Centre d’Uvira fut pillée pendant la période
de trouble, une autre a été récupérée et transférée à la
bibliothèque centrale de la Direction Générale à Lwlro et
finalement rétrocédée à Uvira.

Eu égard à ce constat, nous recommandons ce qui suit:

* la reconstitution de la totalité des publications des
chercheurs du Centre d’Uvira (CRH);

* que le Centre renouvelle ses abonnements an entrant an
contact avec les maisons d’édition ou certaines bibliothè-
ques de référence afin de réanimer son service de documen-
tation;

* promouvoir les échanges des publications avec d’autres
institutions;

* que les organismes qui s’intéressent à l’éducation, à la
recherche et au développement de le pêche contribuent à la
reconstitution de la bibliothèque du Centre de Recherche an
Hydrobiologie d’Uvira.
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